
QUARANTE-CINQUIÈME ANNÉE 

« Glasnost » 

et nationalités 

L fiste s’allonge 
des manifestations de nationa- 
Esme contestataire qui agitent 
ts différentes Républiques de 
l'Union soviétique. Des émeutes 
d'Alma-Ata, au mois de décem- 
bra 1986, aux il ras- 
semblements qui viennent 
d'avoir Heu en Arménie, en pas- 
sant par de multiples défilés 
dans les pays baltes, il est clair 
que la question des nationalités 
revient au premier plan de ls vie 
politique en URSS. M. Gorbat- 
chev on a pris acts La semaine 
dernière en annonçant qu’un 

tral lui serait consacré. 

Les origines de ces manifesta- 
tions sont diverses et com- 
plexes, des revendications 
d'ordre écologique se mêlant fré- 
quemment au ferment de souve- 
airs historiques. Mais deux traits 
communs au moins 59 retrouvent 
en général d'un cas à l'autre. 
L'existence, d'abord, de tensions 
ethniques résultant souvent — 

tion locale et celle, immigrée, 
d'origine russe. La mise on 
cause, ensuite, d'un ordre hérité 
de Staline — et fort peu modifié 
par ses successeurs, — dans 
lequel les Républiques préten- 
dues fédérées ne jouissent 
d'aucune autonomie, Moscou 
conservant la haute main sur 
leurs affaires. 

Ci problèmes 
ne sont pas inédits, et le pouvoir 
soviétique les a traités jusqu'à 
présent par des moyens répres- 
sifs, le cas des Tetars de Crimée, 
chassés de leur terre par Staline, 
étant le plus flagrant. Le fait nou- 
veau est que Îa politique de 
transparence, voire de démocra- 
tisation, dont M. Gorbatchev se 
fait le promoteur n'autorise plus 

de telles méthodes. Pis encore — 
ou mieux si l'on veut, — le prin- 
cipe de le « glasnost » encourage 
l'expression ' à 
ments longtemps refoulés. 
Quitte d’ailleurs à ce que, para 

lëloment à des aspirations légi- 
times, s'expriment aussi des 
courants à forts relents de chau- 
vinisme ou de xénophobie, 
comme dans le cas du mouve- 
ment Parmiat, qui fait siennes les 
thèses d’un nationalisme grand- 
russe. 

P. our le chef du 
Kremlin, le dilemme est préocou- 
pant. Ou bien ä forme la porte un 
moment entrouverte à des 
revendications qui, sans être 
séparatistes, n'en mettent pas 
moins en cause le principe de 
l'e internationalisme proléta- 

Ou bien il accepte un dialogue 
qui ne saurait 39 nouer sans # Seminé 

trativesons peut-être mais 
ordre 6ta- 

alors beau jeu de faire valoir que 
la «nouvelle mentalité» qu'il 
souhaite instaurer — et qui n'a 
encore donné que de minces 
résultats économiques — n'est 
en fait génératrice que de désor- 
dres. Et cela, au Nord comme au 
Sud, sur les marches mêmes de 
l'Empire. 

(Lire, page 2, l'article 
de SYLVIE KAUFFMANN. 2e SYLVIE KAUFFMANN.) | 
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Dix-sept organisations interdites d'activités 

Le mouvement anti-apartheid 
bälonné en Afrique du Sud | 52 % de la Générale de Belgique 

Le gouvernement sud-africain a interdit, mercredi 
24 février, les activités politiques des dix-sept plus 
grandes organisations, noires et blanches, opposées à 
l'apartheid, dont la plus importante est le Front démocra- 
tique uni (UDF). Avec l'instauration de l'état d'urgence, 
en juin 1986, cette mesure — qui revient à bâillonner le 
mouvement anti-apartheid — apparaît comme la plus 
sévère depuis la première décision d'interdiction, en 1977, 
des groupes d'opposition. 

Népociations attendues avec M. De Benedetti 

Directeur : André Fontaine 
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Suez et ses alliés ont acquis 

Etape décisive dans la compétition pour la prise de 
contrôle de la Société générale de Belgique (ISGB). La 
Compagnie financière de Suez er ses alliés français et 
belges, notamment les Assurances générales et la banque 
flamande Lessius, devaient annoncer. le 24 février, la 
signature d'un accord aboutissant à la constitution d'un 
groupe d'acïionnaires majoritaire détenant 52 % des 
actions de la première holding belge. M. De Benedetii 
affirme détenir pour sa part 43,5 % des actions. 

Dans la bataille pour le 
contrôle de la Société générale de 
Belgique (SGB), la Compagnie 
financière de Suez est enfin par- 
venue à un accord avec ses alliés 
franco-belges. Celui-ci devait être 
annoncé le 24 février dans l'après- 
midi à Bruxelles et à Paris : cette 
«coalition» détient 52% du capi- 
tal de la première holding belge, 
dont 27% aux mains de la Com- 
pagnie fmancière de Suez, 9% 
dans celles de Lazard — vie Gaz 
et Eaux — et de la Compagnie 
générale d'électricité, enfin 16% 
dans des mains belges, principale- 
ment les Assurances générales, 
numéro deux du secteur du pays, 
et la petite banque flamande Les- 
sius. 

Entre l'Elysée et Matignon 

Le destin de Michel Rocard 
M. Michel Rocard est 

l'invité de l'émission « L'heure 
de vérité », le mercredi 
24 février, à.20 h 30. 

par Jean-Marie Colombani 
«St Mitterrand est 

candidar, s'il gagne, s'il me le 
propose, s'il y a une majorité par- 
lementaire» : telles sont les qua- 
tre conditions qu'énumère Michel 
Rocard pour succéder... à Jacques 
Chirac au de minis. 
el ajoute aussi- 
tôt: « N'est-ce pas un peu beau- 
coup ? » 

Ce qui fait beaucoup, c'est le 
temps qu'il faudrait encore à 

pour accomplir ce 
qui aurait dû être son 
incarner à l'int£ 
rieur de la gauche. Pour l’heure, il 
dd D 
lus, de n° qu'un pion 
En itterrand. 

ente «à ce 
candidat 
Michel socialiste déclaré», 

Rocard tourne ses re Vers 
Matignon, comme s'il était 

convaincu de la volonté présiden- 
tielle de briguer une quatrième 
fois les suffrages des Français. Au 
reste, pour s’en persuader, il lui a 
sans doute suffi, comme tout un 
chacun, d'observer l'anitude de 
Lionel Jospin: dans lh: 
d’une non-candidature Mitter- 
rand, et donc d’une candidature 
Rocard, ce dernier eût sans nul 
doute choisi de garder la maison. 

Drésidentielle av repli sur un sou- 
hait gouvernemental, s'est opéré 
en plusieurs phases, tout au long 
d'un septennat qui a été, pour lui, 
celui du recul. 

Au départ, et malgré ce qu'il en 
dit aujourd’hui, Michel Rocard, 
dont l'assaut contre le premier 
secrétaire du PS venait d'être 
brisé, avait considéré que, élu par 
surprise, françois Mitterrand 
échouerait. La difficulté la plus 
grand 

TT ire un nt de gauc lai 
ue le nouvel élu l'ait confiné 
ans une tâche honorifique 

(ministre d'Etat, chargé de la pla- 

Maud Mannoni 

De la passion de l’Etre 
à la “Folie” de savoir 

Freud, | Set Luce 

is) correspondait assez 
bien à la réticence de Michel 
Rocard : il ne voulait pas trop 
simpliquer dans une expérience 
qui, décidément, n'était pas la 
sienne (1). 

Une seconde phase, marquée 
per La mise sur orbite de l'héritier 

ptif, Laurent Fabius, le 
Ent à prendre prétexte de 
l'instauration de le proportion- 
nelle pour quitter le gouverne- 
ment, annoncer sa candidature à 
l'Elysée et faire part de sa 
«totale» détermination, en se 
mélant le moins ins possible d'un 
scrutin — lections législatives 
- qui devait, comme il l'avait 
prévu, redonner le pouvoir à La 
droite 

(Lire la suite page 6.) 

int de le tournant re Dee ot vue, rs 

mire eu 2 Froptenbre 1981, où 
MM. Rocard, Lg Delors = 

« Je dirige la Een D de 
quelqu'un pour Ne voie 

voir £ucune pas voler. » 

coquetterie cette affirma- 
tion. Kaïssa Fiious sera effective- 
ment interdite d'isoloir en avril et 

. ne son qu’elle n'est française. ms pes Bd 

anses présidentielles Jemsis un 
Lit Done noue nee «bet- 

n'avait nié coupé nn 9 4” rôle dans 

Rep, mp 
k à le perfection, rer français et 

Elle vit en France depuis l'âge de 
sept ans, y a fait des études pri- 

universitaires 

vif, 

La constitution de ce front uni- 
fié devrait désormais permettre 
de clarifier la situation de la SGB 
et de définir les axes stratégiques 
pour moderniser et restructurer la 
«vieille dame» de Bruxelles. 

Reste maintenant à savoir 
quelle sera l'attitude de M. Carlo 
De Benederti, l'homme d'affaires 
italien, qui affirme détenir 43,5% 
des actions de la SGB et être en 
tant que 1el l'actionnaire « de loin 
de plus important ». 

Le 23 février, à l'issue de ses 
rencontres avec les principaux 
dirigeants politiques belges, 
M. Benedetti avait lancé un 
appel à la négociation aux autres 
parties prenantes. 

en 
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avec M. Madelin 
Le ministre de l'industrie 
exclut toute aide financière 
à la régie yes si elle ne 
change pas de statut. 

PAGE 26 

Relève 
# Corée du Sud 

résident Roh Tae Woo 
ro en fonctions. 

PAGE 2 

Financement 
des partis 

Seule la majorité a voté 
l'ensemble du texte de loi. 

PAGE 6 

DATA: EC 
PEU AULES 

«Les Possédés », un 
film d’Andrzej Wajda. 
m Cinéma et théâtre en 
URSS. m Karajan: six 
disques et une biographie. 

Pages 15 à 17 

Le sommaire complet 
se trouve en page 32 

Mr: Barzach suspend le professeur Milhaud 

Médecine dépassée 

ponsable présumé 
l'expérimentation sur un 

en coma dé, révé- 
6e le 23 février au procès de 
Poitiers. 

per Bruno Frappat 
L'affaire de Poitk qui sf- 

mente déà trop de fantasmes sur PEU 
le thème du soignant qui tue 
connaît un rebondissement qui 
éggrave le maïlaxe général. On 

qu'il s'est trouvé en 
France un médecin pour procéder 

a été l’une des dirigeantes de 
POS Rene . Ps His 
y travaille, je paie des impôts, 

J'ai donc mon mios à dire. Ayant 
des devoirs, j'estime avoir Dies 
droits.» 

Elle se bat, entre autres, pour Le 
droit de vote des 
Pierre Juquin Fa suivie. Le cute 
dat rénovateur est même allé très 
loin dans cette voie puisqu'il 
réclame aujourd'hui pour les non- 
Français un droit de vote à toutes 
les élections, et pas seulement aux 
scrutins locaux. 

Kaïssa Titous n'ignore pas que 
sa situation risque de choquer ct 
de donner des arguments aux 

k d'énn ue lui impose son statut 
dre. En tireret-elle les consé- 
quences en demandant la nationa- 

Estes » et les « scientistes » sont à 
égalité dans le domaine des hypo- 

d'autrui en cas de don d’organs — ésumée inhumai 

(Lire pages 10 et 12 les articles du 
eur de 

Ten Yves Nes Fret Nouchi et 
Jean-Marc Théolleyre.} 

L'ENQUÊTE : les Franco-Maghrébins et l'élection présidentielle 

Des beurs dans lisoloir 
croyais qu'ils pouvaient se consa- 
crer à un mouvement aulonome. 
communautaire. Aujourd'hui, je 
pense qu ‘ls doivent prendre leur 

La vie politique. >» 
Pi la prennent, tout douce- 

ment. Pour la première fois dans 
un scrutin national, le vote des 
jeunes Franco-Maghrébins_inté- 
resse les partis. Entre d'immi- 

a fils de harkis, ils sont un 
i-million environ entre dix- 

huit et vingt-cinq ans. L'élection 
présidentielle de de 1983 ne s'était- 
ee pes jouée à six cent mille 

Us ce n'est pas 
rien, d'autant que nombre de ces 
jeunes se sont inscrits mment 
sur les listes électorales. Ils y ont 
été poussés par plusieurs associa- 
tions, notamment France Plus, ag 
a organisé dans ce but, à 

L'ESPACE « sent 9 fé française ? En tout cas, aux l'automne dernier, un tour de 

ANALYTIQUE ou Fi qu'Algérienne, d'ail. beurs qui la consultent, elle France, le Charter des droits civi- 
ol 7 i ion donne un conseille désormais de s'engager à ques. 

Denoël autre à la patrie et à la fond sur le chemin de la citoyen- ROBERT SOLE. 
ré, dit cette militante qui  neté, « J{ y & trois ans encore, je Re) 
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Le bureau politique a dép 

Etranger 

êché en Arménie 
deux de ses membres suppléants 

mer Po Mg 

la plus haute instance du Parti 
communiste soriétique, 
MM. ä ïi et Razoumoski 
Piotr Denitcher — qui est anssi le 

que e même 
avancé le chiffre de 200 000 manifes- 

_ eee ip) 
ke théâtre lus grands rassem- Jimi É 

en URSS, et ce au 
moment même où le secrétaire général 
du PCUS, M Gorbatchey, 

idère le problème des natianalités 

comme l'une des questions « les plus 
fondamentales et vitales de la 
société » SOVICTK allant jusqu'à pro 

lénum du 

GRANDE-BRETAGNE : 

Crime de guerre ? 
« J'estime que si j'avais suivi 

ls ordres {que l'on m'avait 
donnés] su Havre, j'aurais parti- 
cip6 à ce que l'on appelle mainte- 
nant un crime de guerre. » + 

Ce n'est pes un Atlemand qui 
William Douglas 

Un mois plus tard, il était 
né en cour martiale à un 

an de travaux forcés pour refus 
d'obéissance. j 

de l'ancien premier ministre 

de confier au Sunday Times qu'il 
s'apprête à introduire un recours 

büitation qu'il souhaite. I per- 
siste en effet à dénoncer l'atti- 

Selon le récit publié te 
21 février per_ l'hebdomadaire 

cetta 
William Douglas Home, cette 
proposition a été rejetée par 
l'état-major britannique sous 
prétexte que seule une reddition 

à que 

deux mille civils ont été tués par 
les bombardements et le pilon- 

PCUS, ajonte Tass, considère que les 
actions et les revendications visant à la 
révision des Structures nationales eï 
ærritoriales existantes sort contraires 
aux intérêts des travailleurs de 
d'Azerbaïdjan et de {'. soviét 
que et misent aux relations imier- 
ethnie » Le comité centrat en 

« aux principes léninistes de la 

pouvoir 
tique, sors conscient de 
Yamplear problème nations 
tés, est peut-être prêt à des assoupli 
eos da Gi a Ing ÿ 

mais déterminé à ne pas se lai 
sur le plan politique. 

La spécificité de la situation à 
Karabakh — et ce qui l'aggrave sans 

€té lancé par des députés au Soviet 
local qui compte, sur 140 élus, 
110 Arméniens et 30 janex 
D' di _ du 
Li une ion de ces élus 

Selon le correspondant de 
- Bakou, dès le 11 février ont commencé 

Stepankert, 

+ face à d’imposantes manifestations nationalistes 

à circuler à 
publics, des 

dans les lieux 
pétitions, des lettres 

localités. des 
dissidents 
nikov, rédacteur en chef du Buflerin de 

Asie 
CORÉE DU SUD : la prise de fonctions du président Roh Tae Woo 

Pour la première fois, une transmission pacifique du pouvoir 
: grande incoumne est le temps qu'il 
Lui tisation ne 

cependant fait des gestes boli- 
ques tendant à confirme, qu'il 
cnteud rester un «homme ordi- 

tion 
main de l'élection présidentielle ant 
C t fait place aujourd'hui à 
une atmosphère d'attente, voire 
d'espir, dont pâtt une tion 
divisée, démoralisée et usée la pre 
mière responsable de sa défaite. 
Beaucoup, de Sud-Coréens sont 
certes sceptiques sur 
volonté réelle de démocratisation de 

opposants paraissent largement 
isolés : quelques manif 

ne suscitent plus que l'ndif- 
férence ou les sarcasmes des 
passants, Bien que « mal Elu» (avec 
36 % des voix, alors que ses adver- 
saires en ont recueilli, à eux deux, 
pis de 50 %). M Ro semble pare 
venu à faire accepter sa victoire par 
la majorité de la population, 

Pope- 
connue la Corée du Sud aire qu'a 

. jusqu'à l'élection tient à l’atmo- 
sphdre d de toute vision mani- 

prévaut aujourd'hui. Il 
Ï & se ques nn see 
opposition, quoi qu’el lasse, 

défendait la jte L cause, et rien de . 
bon, à ses yeux, ne pouvait venir du 
pouvoir, Ce n'est PE ln «La. 
perception ‘avenir politique est 
désormais plus exe et corres- 
pond davantage à la diversité de 
EE 

TES 
tidien, 

M. Roh donne l’image d'un 
bomme de bonne volonté, sachant 

ajoucture favorable : une opposi- 
don qui a profond ua 

ee 

période de grâce va rapi- 
prendre devra tout 

d'abord tenir l’une de ses pro- 
messes : la libération des prisonni 
politiques (en à tué partie de 
ceux-ci avaient été mais relächés, 
beaucoup restent sous les verrous). : ;j 
Une rentrée universitaire Le marée meta qqn 
tions générales en mars Où en avril 

tiquement en 
une vague de revendications 
Guvrières qui 
un 

d'observateurs, une page a été tour- 
née, et il est difficile, sinon impossi- 
ble, de revenir en arrière : M. Roh 
est perçu comme l'homme de la 

démocratie. La 

», estime 
grand quo- : 

i faudra. Une démocra 
tient pas seulement à une refonte 

tue inévitablement une force politi- 
que », nous disait récemment 

Hrun Hong Chog, secrétaire 
lu parti majoritaire 

des seconds de M. Rok. En raison de- 
a guerre de Corée (1950-1953) et 
de ia menace du Nord, l'armée se 
sent investie de la mission bistorique 
de le pays contre les risques 

comme intéri 5 et les 
mifitaires ont eu, en général. un cer- 
taia n pour les politiciens qu'ils 

pus, ambiticux et 

HE us Fi et Hi FRS TEL ï 

nous | 

militaires », nous dit-il 

Le choix des candidats du PDJ 
pour les élections générales sera 
significatif de La volonté de M. Roh 
de donner plus d'initiative aux civils. 
Maïs, là encore, si tant est que ce 
sait Là son objectif, sa marge de 
manœuvre sera limitée. Comme 
dans le cas de la formation du gou- 
vernement, il devra temporiser, évi- 
tant une rupture trop nette avec 
régime précédent afin de ne pas se 
trouver en porte à Faux vis-à-vis ses 
anciens amis et risquer de créer une 
opposition sur sa droite, 

Deux 

hypothèques 
M. Rob a construit son i en 

pou 

Tong A, il existe une opposition 
latente entre le nouveau président 
son prédécesseur. Celui-ci a-t-il 

grises ? Peut-être pas. Mais il tient à 
assurer ses arrières et celles de ses 

di plusieurs 

objecuif ’il a nomme, q 
snmelnes avvut Len da 90 PA, 
ht généraux er pour leur 

son aux prinCrpaux 
postes de commandement, et notar- 
ment à la tête du puissant service de 
renseignements militaires, inst 
pee ee 
remment, n'avait pas 
consulté, 

Enfin, deux hypothèques 
sur La démocratisation de la î 
l'existence des omniprésents et 

les « ajustements » promis pa 
sont timides. En ce qui 

concerne je second, ce sont les OppO- 
sants eux-mêmes qui sont respouss” 
bles d’une faillite qui laisse le pro béraliss ti cessus de li tion à le sexle 
initiative et À la discrétion du pou- 
VO. 

PHILIPPE PONS. 
MENTS PANNE 
ENFIN ES, éd 

5 3er a. 24 bons 54e 



LE Learn à 16 

TIRANA 
de notre envoyé spécial 

geance de son régime l'avait 
plongée durant de nombreuses 

ion, encore 

Alors que certains parlalent de 
«conférence », les organisations 

repli sur soi confinant à l'hibema- 
tion : quarante ans d'un stali- 
nisme qui s'est attardé jusqu'à 
nos jours. 

Quelle que soit leur volonté de 
renforcer leurs relations exté- 
tieures, les dirigeants actuels 
s'évertuent à faire croire à ta 
continuité : « Ce n'est pas nous 
qui changeons, ce sont les 

grade n'est pas tout à fait sans 
précédent, en rappelant que s'est 
Éd pen une 
conférence régionale sur le déve- 

La réunion des pays balkaniques à Belgrade 

La prudente ouverture de l’Albanie 
loppement de | dans 
le domain de le one 

il est difficile de mettre fin à 
une hostilité tous azimuts. Autant 
fiché avec lune et l'autre des 

superpuissances et aussi 
ct Chine, ca pays a rompu 
ses principales alliances, 1 n'est 
Pas membre du pacte de Varso- 
vie, et c'est Le seul des Etats inté- 
ressés à ne pas assister à [a 

sur la sécurité et la 
coopération en Europe (CSCE]. Le 
€ pays des aigles » paraît toujours 
prêt à soutenir un siège. Selon le 
vœu d'Enver Hodja, à y a dans ce 
petit pays presque autant de bun- 
ae d'habitants (trois mil 

L’Albanie a aussi entretenu de 
très mauvaises relations avec ses 

le gouvernement de Belgrade, 
celui de Tirane parvient de plus en 
plus à surmonter le grave diffé- 
rend sur le sort de la minorité 
albanaise du Kossovo, dans le 
sud de la Yougoslavie. Ce pays 
est le premier partensire commer- 
cial de l'Albanis; à travers lui, 
depuis 1986, l'Aibanie est enfin 
reliée au réseau ferroviaire euro- 
péen, et un accord culturel a été 
récemment conclu entre les deux 
pays. 

La Bulgarie et l’Albanie vien- 
nent de rétablir complètement 
teurs relations diplomatiques. 
Mais c'est avec la Turquie et la 
Grèce (membres de l'OTAN) que, 
dernièrement, les progrès ont été 
les plus spectaculaires. La Turquie 

Diplomatie 
2 

est le soul pays disposant de deux 
conautats albanais (Ankara et 
Istanbul). Less échanges de toute 
sorte, marqués par une série de 
conventions signées en 1986 et 
1987, se sont muiltipliés (2) et, 
bientôt, une liaison aérienne 
Tirana-istanbul sera inaugurée. En 
dépit d’un lourd contentieux, les 
gouvernement, d'Athènes at de 
Tirana_ont formellement mis fin 
en 1987 à un état de guerre qui 
subsistait en principe depuis les 
années 40. La tourisme grec en 
Albanie est en pleine expansion. 

Le rapprochement amorcé 
entre l'Albenie et ses voisins ne 
signifie pas que le régime de 
Tirena est maintenant disposé à 
revoir l’ensemble de sa politique 
internationale. Tant s'en faut. 
L'URSS reste la bête noke des 
dirigeants albanais, malgré des 
appels répétés à la normalisation 

D'imale ur en 

0) eNotes et Etudes documen- 
aires. L'URSS et l'Europe de 

D re 

Asie 
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La préparation du sommet atlantique de Bruxelles 

« L'état de santé de l'OTAN est excellent » 

An r Snni 

conseil 

Ce fut l'occasion d'évoquer la prépara 
ont attaque qui se rémira Les 2 et 3 mars à 

pour sa part, a 
à Prague, aux pays membres du 

pacte de Varsovie, de ses entretiens avec son col FA Erica 

Bruxelles. M. 
rendn compte, 

De son côté, dans une allocution téWdiffusée 
par satellite depnis Washington, mardi 23 février, 
le président Reagan a de nouveau assuré les Euro- 

BRUXELLES 

de notre correspondant 

<J'ai ri que les Sovié- 
pr ever) onsiéèent leu présence en 

comme peu utile. er 
GE ve veulent s'en aller. Leurs 

larme sont pabiques claires 
et sans équivoque. >» M. Shaltz croit 
plus nettement que jamais à la 
volonté de départ soviétique. C'était 
jusqu'ici son sentiment, c'est devenu 
une quasi-cortitude étayée par cer- 
taines informations recueillies sur le 

Cr du secrétaire d'Eu, des 
sq concrets d'un retrait irréver- 

Cepeodant, M. Shultz n'a pas 
encore obtenm à Moscou tous les 
détails qu'il soubaîtaït sur les mods- 

ke 23 février à 
M. George Shultz, le secrétaire d'Etat 
a informé les pays partenaires de Palliance des 
résultats de ses deux jours d'entretiens à Moscou. 

déclare M. Shultz 
du 

tion du 

schéma qu'on 2 en tête à Washing- 
pnequ implique un départ massif 

troupes dès le début de l'opéra- 
Hu? Ca à eue endiée qu es 
Etats-Unis devraient pouvoir 
leur bénédiction à un accord de 
retrait, avec la contrepartie que cela 
suppose, À savoir la réduction de 
leur soutien à la résistance. 
M. Shultz estime qu'on devrait 
savoir à quoi s'en tenir dès la pro- 
chaine session des négociations entre 
Pakistanais et Afghans, qni débu- 
tera le 2 mars sous les auspices du 
secrétaire général des Nations unies. 
Les Américains font savoir qu'ils ne 
partagent pas la demande pakista- 
paise de voir former un gouverne- 
ment de coalition à Kaboul avant le 
départ des chars soviétiques. 

A propos du déroulement des 
négociations de désarmement — 
réduction de 50 & des missiles stra- 
tégiques (START), mise en œuvre 
SE Us AN EM M. Shultz a donné 
impression que des rogrès Ont Été 

enregistrés sans significative. 
Le sentiment qui prévaut cependant 
est que beaucoup reste à faire si les 

ISLAMABAD 
de notre envoyé spécial 

Le gouvernement qui devrait rem- 
Placer, pendant ou après le dépert 
des troupes soviétiques, le régime du 
président Najibuliah sera stricte- 
ment islamique et sans doute peu 
pu aux née par le telle 4 
impression projet 

gouvernement role p public mardi 
23 février par l'Alliance des sept 
pertis Politiques de la résistance 

AFGHANISTAN : le projet de gouvernement transitoire 
La résistance a opté pour la fermeté à la veille des négociations de Genève 

afghane à Peshawar {nos dernières 
éditions du 24 février). Ce texte, 
qui n'avance aucun nom, confirme 
qu'à une semaine de l'ouverture des 
négociations de Genève, le 2 mars, 
les moudjahidins ont opté pour la 
fermeté, ne prévoyant — du moins 
pour l'instant — aucune collabora- 
tion avec le régime de 
Kaboal ou avec des représentants du 
PDPA, le Parti communiste afghan. 
J1 reste possible, cependant, que les 
résistants n'excluent pas d'assouplir 
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leur position pour permettre le 
signature d’un accord. 

L'« Etat islamique d'Afghanis. 
1an », selon la résistance, sera fondé 
sur le respect du Coran et des ensei- 
guemeats du Prophète. Sa politique 
étrangère sera « indé, e et 
non alignée ». La réfi à une 
politique « neutre », prévue initiale- 
ment, a disparu. L'Afghanistan aura 
des relations amicales avec tous les 
pays, notamment ses voisins. 

selon les vœux de la résistance 
afpbene, devra remplacer celui de 
Kaboul avant la signature des 
accords de Genève assurera le 

feu et une transition 
le retrait « com 

ques. Le gouvernement sera coiffé 
par un «grand conseil », sorte 
‘organe de la nation com- 

posé des chefs des sept partis de 
l'Alliance et qui pratiquement don- 
nera des directives aux membres du 
gouvernement. 
Ces dispositions indiquent que les 

sept partis n'ont pas réussi à surmon- 
ter leurs querelles internes (les 
ni ati ont été extrèmement 
ifficiles, même si le ué 

parle d'« unanimité ») qui, à m'en 
ter, sc poursuivrOnt Au scin 

F grand conseil. Celui-ci aura donc 
préféance au le © chef de l'Etat » 
qui cumulera cette fonction avec 
celle de « chef du gouvernement ». 

«servant » actuellement à Kaboul : 
rs reqe Ea let 

les mwoudjahidins 
raient À tre amenés à faire des 
concessions à 
Parmi les représentants des réfu- 

gés figureront quelques intellec- 
tuels ou techmocrates ayant long- 
temps vécu à l'étranger Pur 

Etau-Unis, en Europe ou en 
saoudite) et arrivés depuis peu à 
Peshawar. . 4 

Front national islamique de 
M Sayyed Ahmed Gaylani: où le 

de M See, Moiaideis odiad 
n'ont pu faire prévaloir leurs 
face aux cfoiamemilieet. di 

que M. Gulbuddin Hekmatyar, diri- 
geant du Hezb i Islami. 
aeQaele part du pouvoir sera accore 

3° cousdirent parfois Les Érel fois 
et pue de Palar cos 
Le « bureaucrates » de la résis- 
tance ? Le nom le plus conramment 
cité pour occuper La double fonction 
de chef de l'Etat et de chef du gou- 
vernement est celui de M. Yunus 

lu Hezb i Islami (ten- 
dance Ke et actuel président 

des sept 
fois, are 

Ds ne anne de MES ES 
les communistes. 

Le ponveraenent transitoire, 
selon le projet de la résistance, res- 
tera au pouvoir seize mois au mini- 
mum (dix mois pendant le retrait 

ue et six mois préparer 

les élections). De nouvelles institu- 
tons seront alors mises place, 
notamment un conseil consultatif 
(Shura), de soixante-quiize mem- 
bres. Chacune des vingt-huit Rue 
vinces y aura deux 
(cinquante-six membres au fotal), 
les dix-neuf derniers membres de cet 
organe Ce ae En. là les 

rer, jusqu’à 
velle Constitution confiée à une 
assemblée lue. 

D'ici au 2 mars, les 
vont se poursuivre pour tenter 

——. 
28F 
mars 1988| 

d'amener la résistance afghane à 
assouplir sa position C'est notam- 
ment pour cette raison que 
M. Michael Armacost, $0us- 
secrétaire d'Etat américain aux 
affaires politiques (chargé du dos- 
sier afgban), après son séjour à 
Moscou, est revenu mercredi à Isla- 

LAURENT ZECCHINL 

e M. Deniau à Moscou — 
Chargé per te gouvernement français 
d'une mission d'évaluation sur le pro- 
blème afghan, M. Jean-François 
Deniau est arrivé, mardi 23 février à 
Moscou, pour des entretiens avec le 

LU y PQ Jusqu'à vendredi. 
M Deniau devrait également soule- 
ver. lors de ses entretiens, le cas du 

Afghanistan 
et condamné à dix ans de prison par 
le régime de Kaboul pour « subver- 
Sion ». 

© SRHLANKA : quatre Indiens 
tués. — Quatre soldats du contin- 
gent indien à Sri-Lanka, dont un offi- 
cier, ont été tués dans le nord de l'Île 
au cours d’une embuscade tendue 
par la guérüla temoule, a-1-on indi- 
qué, mardi 23 février, de source offi- 
ciolle à Colombo. — (AFP.} 

péens de La garantie militaire américaine, ÿ com- 
pris nucléaire. «Une affaque contre Mimich 
serait une attaque contre Chicago », a déclaré le 
président. M. Reagan a appelé les Européens à 
rester vigilants face aux proclamations d'inten- 
tion des actuels di 
a-t-il dit, doit s’en tenir à une « politique de fer- 
meté et de dialogue ». 11 a approuvé le renforce- 
ment de la coopération européenne, 
entre Ia France et ia RFA, mais n’a pas évoqué les 
divergences qui, à semaine du sommet de 
l'OTAN, semblent diviser les alliés, notamment à 
propos da processes de désarmement. 

soviétiques. L'OTAN, 

notamment 

deux parties veulent franchir une 
étape significative d'ici au prochain 
rendez-vous, au printemps, entre le 
président Reagan et M. Gorbatchev. 

M. Shultz considère que le som- 
met atlantique de la semaine pro- 

- devrait être une réunion 
très positive, car l'état de santé de 
l'OTAN est excellent. Les deux 
tiers de cette réunion devraient être 
consacrés à l'avenir ». 

Une manifestation 
d'anité 

De fait, la déclaration qui sera 
adopi€ le 3 mars par les chefs d'Etat 
et de gouvernement exposera en rac- 
courci la position et les intentions 
des pays de l'alliance pour La période 
qui s'ouvre. En juin 1987, à Reykja- 
vik, les ministres des affaires étran- 
ge Ras avaient chargé 
eurs tants permanents de 
réfléchir à ce que devrait être la 
Stratégie de l'alliance en matière de 
désarmement, et définir ce qu'on 
appelle le « concept global de maf- 
srise des armements ». La décision 
de tenir un sommet en mars est 
venue interférer dans cette étude, 
mais on peut considérer que la 
déclaration qui sera adoptée en 
représenter la première ébauche. 

Le texte sur lequel experts et 
ambassadeurs travaillent depuis 
trois semaines s'efforcera de mainte- 
air un équilibre entre les nécessités 
de l'ouverture et celles de la vigi- 
lance, Les Etats-Unis, la France et 
le Royaume-Uni sont ceux qui met- 
en en contre trop d'euphorie, 

une = t pour certaine pru 

A propos des négocietions de 
désarmement, le plus difficile est de 
s'entendre sur la façon d'évoquer le 
cas des armes nucléaires de courte 
portée (moins de 500 kilomètres). 
Les Allemands, pour qui c’est un 
problème particulièrement sensible, 
me se sont pas encore totalement 
dévoilés. Les Français, mais aussi 
sans doute les Américains, pour- 
raient se rallier à une formulation 
indiquant que ces armes de courte 
portée devraient être prises en 
compte dans un règlement d'ensern- 
ble, mais ils pourraient plus difficile- 
ment accepter un texte suggérant de 
macière ts moins précise 
l'ouverture ra, de négociations, 
afin de les réduire. A Reykjavik, 
pus à Bruxelles en décembre, la 
rance ne s'était associée aux 

passages des tions concer- 
Dent ces armes, car elle Les sugeait 
pages. engageants Une telle attitude 

tion sera plus difficile au 

principal objet de la réunion 
de d'inets l'identité de vues des 
alliés. Les Etats-Unis voudraient 
que le sommet publie une déclara- 
tion distincte concernant les forces 
conventionnelles. Plusieurs pays qui 
étaient initialement réticents (ce 
n'était pas le cas de la France) sc 
sant ralliés à cette suggestion. 

LE RETOUR DES GAULOIS 
par M.F Brunaux 

et ©. Buci 

THÉOPHRASTE RENAUDOT, 
MÉDECIN NON CONFORMISTE ; 
par F. Lebrun ï 

MOURIR POUR LA CROISADE : 
par J Flori 

LES AMAZONES 
DU DAHOMEY 
par H. d'Air neido Topor 

LA PRISE DU POUVOIR 
PAR FIDEL CASTRO 

60A, REINE DE L'OCEAN 
INDIEN 
par JL. Com 

ÉICE 
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Proche-Orient 

M. Shultz trouvera à Jérusalem une scène politique en miettes 
Attendu jeudi en Israël 

au calme en Cisjordanie et à Gaza est franchement réservé. Il ne vent 

Amériques 

CSN 

Double succès por le sénateur Dole 
Le projet est vaste et, selon ce quia pas d'une «couverture émernatio- ren dit M. Shamir. Le dif- aux primaires du 

de notre correspondant transçaru des » idées américaines ». nale» qui serait une « com férend entre les deux hommes est tel : 
s'organiserait en trois temps : après  inrernationale ». 1} ne veut pas que qu'il n'est même pas certain eucorc et du Dakota du Sud 

En borne logique. l'ai hère uns «couverture internationale » l'on discute au bout de six mois du ne mas ® à . 
devrait jeuse, tout enti rencontrer en présence nimiser À l'avance consé- consacrée à la tion de la M. Pérès, On derait tout de même | WyASHNGTON Docs Ce le QT UE 
visite de M. George Shultz, attendu tenter, mercredi, lors s - n 
le jeudi 25 février. Or Ü spéciale du cabinet, de définis ün | de notre correspondant inélociable dans ces Etats à dont 

ant ces jours-ci à Jérusalem est femblant de poution, commune, nante agricole, en ne faisant qu'une 
quas surréaliste. capitale ze non, et Si ER Mission campegne aymboqu e. 
résonne que de polémiques et de $e soldait un échec total,. . Fr Re batailles politiques sur fond de M. Shaumir n'a pas écarté l'éveutus” _ Le sénateur Robe Dol, rival din _ M. Robertson es in en droit do 
rameurs d'élections Stcctions anticipées ct de lé d'élections (avant LD et renetanes s parra LR poli rl Ra ru ouvertement affichés l'investiture républicaine po more at re 
Sera d'eux améiain Quoi Entrosempe, a vi violence dns les son présidentiel, où viré note veile des primaire d9 Sad, où se 
qu'on attende, son séjour est deux Palestiniens ont êtE tués ï le mardi 23 février, dns résultat du temps où il préchait 
important, Ne serairce que parce nuit de lundi à mardi, un deux Etats du Middlevrest, le: Égnrager p échec trait encore un garçon àla D ns le pores un de quatorze ans et une fillete de | mesota et le Dakota dn Sud. Chezles risque de souffrir du récent scandale pen plus pessimisme régrant au treize ans, cette dernière touch£e sur la victoire 2 6 ni a affecté un de ses collègues, Jo 
révolte daus les territoires le pes de In porte de sa maison, vrai. | gée ne een pos æ précheur Ji Swag- 

i ont déjà fait au moins soixante- semblablement par des coups de feu Fra à Sois morts chez les tirés par un colon. Des barrages ont | Péätion, M. Michael Dukakis Sat, surpris par un détective com- Le diplomate américain trouvera été ere AU lemportant dans per un ancien rival, alors 
une sœèuc politique israélienne en à Gaza, lors de la mardi, da | M Re eg) qu'il se Era à des activités « pre 
miettes. Le premier ministre, ministre australien des affsires dans le Dakota du Sud. ‘ nographiques » avec des prostituées, 
is oude la mission étrangères, Men Hayden. Es un a : = rap cr gro 

tz: partenaire-adversaire au partout, poursuit f ce résultat infini ter géair micro, insplo- 
sein de pouvernement * ELA parer À cena fa Berger ci rant le pardon de Dien, de sa femme 

étrangères. M. Pérès, feux, (qui reste à définir), Israël, ses voie statut final, Et si on en discute un de Luna vapidenens le Games Ch tmt Rd Ness 
et cœux qui l'apprachent k disent sins arabes et nne Aubgstion Jour, a-t-l si, À ne vent me Cette semaine, le ministre de ta sr considéré par la ui LK 

de l'équi pe, le ministre de Ia ù de 1 de Judée, de Samarie et de Srne 2 Cote à ce ane ra Sd - 
til n , . ». valeur natiouale. Cependant 

constats les plus sombres. Enfin, À eu enonone poule Cigordne Dès iors, que femilatiendredols mes mois Ja appris plusl 2 | sésteur Do, ce the dom l'os, PR ppm role 
ny, 8 pratiquement aucune chañce ct Gaza (qui ne serait qu'une for. Ve € ? : impossible de gouverner par mais très po rit nn 6 gan 3 désigné, la man 23 février, 
à de rencontrer” M. Shultz à mule transitoire). puis, Eye nous Jui ferons part de nos objec- en [ on Eden de Palen Now Hampahire, nt battu par te. double soccès M. Williäm Bail comme nouveau 
Jérutalem. Ce dernier aurait l'ambi- pis) tions et lui soummettrons nos pro- {ire ne rai de | de mardi vient opporiunéinent redo- secrétaire à le marina, on remplacer 

tenter com! F Lions. » entre u D ment | James a 
M Shasir (Likoud, droite) et M. Samir auraït dû être applté © M. Pérès ct ses amis travailisies, Gaine dans @et nffronfement en D D dérissionné ls vale, à annoncé la M. Pérès (travailliste) dans le but par le projet d'autonomie : c’est le qui ant accepté l'approche améci- FRA 8 a # cru Maison Blanche. M. Bal était depuis des israélo- Statut que son parti propose à des caïne, se voient reprocher par le ALAIN FRACHON. mars, où vingt Etats, pour la plu- 1086 assi pr 

arabes avant la de l'année, et territoires qui, pour le Likoud,  Likoud d'« gfjuiblir » Israël en lais- part des Etats du Sud, feront février eseistant du président 
dans lespoir que «/e mouvement devraient rester sous sant entendre qu'ils sont, d'ores et (1) H y a 800000 Palestiniens en connaître leurs préférences, De son Reagan pour les affaires 

lomatique » favorisera un retour le premier ministre déjà, disposés à des concessions ter. Cisjordanie et 700 000 à Gaza. ©E, le vice-président a cherché à — (AFP) 

à Lo prclen Hanog ré La guerre du Golfe Une cjounée Liban» | NICARAGUA 
na. — Lo précdent lraëln Hoim > ie à FUNESCO +. | 
RE CEA Un rapport du Sénat américain Un asogäon Ha, e Mon | Le dialogue pourrait reprendre " ÿ vement culturel Antélias et son 

cut, de Paré emails, ma juge « possible » la défaite de lrak ses Sec sommes us | entre les sandinistes et la Contra , : organisent aussi avec l'appui des députés du Selon un rapport du comité pour eu lien jusqu'ici cette année, n’ont eo », à l'UNESCO 
Likoud (coalition de partis de droite). étrangères du Sénat des encore apporté d'indications Après la suspension des négocis- Cette déclaration à 
Lors se à Bulletin secret, Eure ce ue Wasi ion Ses su potes dr et (ais mn, Er avemte de Suffren, dons directs etre le serment l'annonce par les étnocraes ant 

Herzog a recueilli Ô Chine à l'égard embargo iniste joritaires 
102 eprinées. f ha une «réelle possibilité » et auraït sur les armes contre Ti “La satiné a Gé à en décidée Ë 19 février mr er rgpl be mer 

troisième président de l'Etat hébreu, conséquences ge hi Le résolution 598 du Conseïl de | ie dintilectuels NE Ex le médiateur, Mgr un programme d'aide exclusivement Sur un total de sx, à être élu pour un | ques » Pour sécurité qui exige ua mais et europécus dont Les travaux | Paroles autorités Humanitaire destiné à la Contra. Un second mandat, maximum autorisé | Sent. Le rapport rédigé Es pond immédiat n'a toujours pas été mise tour 6 dan Et à de vote devait être organisé dès jeudi 
par le constitution israélienne. | EP focmer ane toael do due I 3 exigeant | ments, présentés l'un par le profes. tar Ph sr pour l'approbation d'un texte pré- 
Les députés communistes avaient | Sept jours dans a région da Golfe, a ere alor d rrembie | seur Ibrahim F et vice-ministre de la défense le déblocage de 30 millioos î recommande, « unetelle sand par M. Olivier dent de annoncé leur intention de voter alé» L . les Daris une interview accor- dt Tieu une Ébat S'étaramnier de l'armée le LS de dollars. Le à la Cham- contre M. Herzog, et un certain nom | Fete aies d'unronbergoheur Je déc, le 20 février, au Douphiné Marlin CLiban e oubare ét Jonuim Cuadra, a ainsi intégré le bre, M. Jim Wright, a précisé que ce 

bre de travaillistes, rm armements à destination de l'Iran  i0éré, M. Mitterrand semble | Ga néements, ouverte au grand délégation programme était destiné « 4 encou- 
sident, per aïleurs avoir | doublé, si possible, d'un à son compte | Public dont les conférenciers seront aires rager les deux parties [sandinistes voté blanc. — (Router), économique, afin de «limiter cette reven cation iranienne. MM. André Miquel, professeur an | vêque de Mamagus, le et «contras»] à négocier de bone 

ion-| SéPacité de Téhéran de mener la * guerre, dit-A, a Collège de France, l'ambassadeur Ortega demande que la gné- of». Il a ajouté que le texte com- e Pour une solution guerre ». Le rapport et une cause. Dans le cas de la & | dis q jt une Ca ane 
sens » L prie …_ Bculier « l'extrême vulnérabiin du mt) pe Golfe, il faut rechercher Cia mom de TU , et Je | ment le niveau serre un portait . . prévoyan 

l'éventualité d'un transfert des popu- Feat eu Cu a cn Vies 4 la pute Le démele du harpe md Faye Abu | Prior Les 26 Dern fépnre  pouvelle aide militaire, an cas où les lations palestiniennes des territoires ÉS'traniens du port de Bus. secrétaire général de l'ONU, professeur à La less 2. het Et sandinistes ne respecteraient pas 
occupés s’est tenu, lundi soir on pes M. Perez de Cuellar, me paraît tout Te modérateur... d'autre A d leurs promesses de démocratisation. Ps de con: one ponarnesr dont | GLS ind membres permanents du à fai appropriée à cette tache. Elle rare _. ace are anne Le 3 février dernier, a Chambre des près cents personnes, de partir constat de vonloir- : « [AS », E F 
plusieurs officiers supérieurs du cadre ar Rae Cu rep scene on larve rh sur la | Vivre en commun des approuvée par le Congrès a Le ne Fr de réserve de l'armée israélienne. moe Les mens de sorte Fipae responsabilité du ir pour en | Téflexion est appelée à dégager les être de “caractère Sramme le Re 
L'initiateur de ce colloque était le | dans le Conflit. Mais faire rapport du Conseil de sécu- | données. d’un nouveau consensus | humanitaire », mais favorisera « {a taire proposé par Le président 
général da réserve Rehavarn Zehevi, | les deux F7 Per  pur ré » pour Poursuite des actes de terrorisme ». gan — (AFP.) 
ancien commandant de la région mili- É 
taire centre d'Israël 

recteur du musée e-Aviv, a 2 : 
affirmé : « !! n'existe pas de solution A F du nord t t d ft. 
ls juste et plus humaine pour les AFRIQUE DU SUD Chine Irlande du Nord de l'est. du pays a, mé ë de éangèrs; M. Ab Dos Mon 

do « nl € . « troisième vice-premier ministi Et nan pe éncontre Des journalistes L'armée britannique de louestl- Le chef de l'Etat chargé ‘e la appravisonnement = 
. s A ë conserve le poste-clé de-ministre denrées de base Secours. — ee 2 tes Arabes cie « fortuite » étrangers libère un condamné à vie 1e défense. De même, le premier à ARGENTINE: — l'exe 

Paie ir NES et-C0 Re aouront : utori Nouveau coup dur pour Les rels- M. Samson Kisseks, hosp f Ado Rico plocé 
vivre parmi rie) frères », e-t-il dans un avion de nouveau a Ses tons anglorandaises, d&à forte- talisé à Londres pendant plusieurs en détention préventive. — La jus- 

ajouté. à se rendre au Tibet rate rl Large gi po ch eh ne ete ete 
Un éminent israélien, Pékin. — Les brita. en Uister : un 

douze ans, À y saura en fsraël entre 
7 et 8 millions d'habitants dont 
3,7 millions d'Arabes. Comment 
ferons-nous face à une toile situa- 
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Ouganda 
M, Museveni 
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vice-premiers ministres 
Le président ougandaïe, 

M. ï i,. a procédé, 

ministres et de nou- 

vice-promiers ministres sont : 
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loppement industriel ; M. Peul Sero- 
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Politique 
La cam pagne pour l'élection présidentielle - 

M. Mitterrand dénonce à Tours 
« le sectarisme et Pesprit de système » 

TOURS 

de notre envoyé spécial 

Campagne électorale on pas, le 
feuilleton de la cohabitation s'est 
earichi, mardi après-midi 23 février, 

Insensible aux tabous politici 
édictés parfois ici ou 1à Er 
entre parenthèses sa nouvelle qualité 
de président d'honneur du comité 
local de soutien à M. Raymond 
Barre, le maire de la ville, M. Jean 
Royer, député non inscrit, a fait un 
accueil des plus blicains au pré- 
sident de la République, M. Fran- 
çois Mitterrand. 

A les entendre parier avec une 
égale ferveur de l'avenir européen 
de la France et à les voir remonter 
ensemble le cours du temps jusqu'au 
Moyen Age des valeureux compa- 

la République au maire de Tours, ct 
«me voilà, heureux d'être avec 
vous !». Nous n’en doutions pas et 
mous en sommes heureux «parce 
qu'en venant chez nous vous avez 
atteint la France du socle et la 
France du siècle et mon espoir est 
justement de concilier en une syn- 
thèse à la française cette France du 
socle et la France du siècle », a dit 
M. Royer à M. Mitterrand, dont la 
venue en Touraine était en fait moti- 
vée par une visite à Vouvray, sur le 
Chantier du TGV Atlantique. 

Les circonstances étaient donc 
réunies pour que Je chef de l'Etat, 
comme il Fa fait souvent depuis 
1984, lance un nouvel appel à l'unité 
nationale. M. Mitterrand n'y & ge 
manqué : « La démocratie doit 
s'organiser autour de choix légi- 
times et nécessaires et ces 
confrontations-là sont sources de 
progrès, mais je ne voudrais pas 
qu'à partir de la fermeté nécessaire 
des idées l'on dé, le sur l'esprit 
de système et, que l'on ajoute à la 
légitime contradiction des idées et 
des choix, les hostilités de per- 
sonnes, at-il souligné. Je plaide 
pour le refus du sectarisme qui 
interdirait d'échanger, de parler 
ensemble. Il sppartient au peu le 
de décider qui le préside, qui le gou- 
verne, quels thèmes et quels travaux 
le mobiliseront mais quand cela est 
fait, le devoir des Français est de 
s'unir pour mener à bien la tâche 
voulue par les Français. » 

Mais union ne signifie pas unani- 
misme : « Je suis ennemi de toute 
confusion, a ajouté M. Mitterrand. 
L'opposition et la majorité, c'est la 

règle de toute démocratie. I est bon 
qu'il y ait une alternance ; il ne faut 
Pas trop de fixiré, pas trop de per- 
manence, mais pas trop non plus de 
mobilité incessante. Faisons 

fance au le de Fronce! 
D'instinet, il sait ce qu'il faut. Mais 
Je lui dis : ce qu'il ne faut pas, c'est 
la France divisée en clans, en églises 
rivales, inexpiables, en factions, en 
fractions, en qui s'imerdi- 
raient de travailler à la construction 
de la France, chacun son tour = 
étre mais dans l'esprit de doi 
commune. » 

Quel 
contraste ! 

S'adressant directement à 
M. Royer, M. Mi a 
ca genre der etnones J'EN 0e 
systême, je n'aime pas secta- 
risme ; j'apprécie la clarté des idées 
et la fidélité à soi-même. Et, de ce 
point de vue là, monsieur le maire, 
Je suis très à l'aise avec vous sur 
une tribune. Nul n'ignore que nos 
choix ne sont pas les mêmes sur 
beaucoup de points mais nul ne doit 
ignorer que. comme les compagnons 
du Devoir, l ROUS GVONS ROITE 

œuvre, il modeste, à tra- 
cer de nos mains, nous mettons tout 
notre cœur. » Les notables présents 
ont uni les deux hommes dans leurs 
applaudissements. 

Mais quel contraste, en trois 

#9 Die où erreit où liuyronsion q20 un peu on aurait eu que 
rappel présidentiel à un «code de 
bonne conduite » s’adressait aussi au 
premier secrétaire du Parti socia- 
liste, M. Lionel ‘Jospin, qui n'avait 
pas lésiné, dimanche, dans la Niè- 
vre, sur les attaques ad hominem 
contre M. Jacques Chirac, occultant 
par sa virulence le discours nourri 
du maire de Nevers. M. Pierre Béré- 
govoy, tout aussi offensif contre le 
candidat du RPR mais moins 
rugueux.… 

Mardi après-midi, à Tours, en 
revanche, l'esprit de la cohabitation 
planait même aux abords de Phôtel 
de ville où deux mille personnes 
environ ont acclemé M. Mitterrand. 
Bien que le ra; de forces ait été 
largement en faveur, les 
sans du nt de la République 
ont civilement laissé quelques 
contestataires, infiltrés parmi eux, 

ouvertement leur bostilité 
à l'aide de trois disant 
« Le socialisme c'est fini, Mitter- 
rand aussi!» « Mitterrand fais tes 
valises ! + et — plus furtivement — 
-< Mitterrand roule pour les 
parrons ». Obnubilé, sans doute, par 
sa quête le du consensus, 
l'intéressé n'a pas aperçu ces 
rabat-jaie. 

ALAIN ROLLAT. 

« C’est moi qui vous attends» 
déclare M. Chirac devant les jeunes à la Défense. 

ar is à l'initiative du benjami 
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À la différence de s 

alogue H 
effet, les « comités de soutien 
jeunes » vont maintenant 
q 

(Suite de la première page.} 
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chez les gouvernants, c'est l'entéte- ‘ 
ment. L'art rire consiste, 
notamment, ses res) 
billtés, à faire de fermeté EL preuve de fe 

à corvaere. En or ghe circons- 
tances, lors. " 113 que j'a ps ue 

taller erure les Français et leur 

fois qu'il a parlé de « »,de 

Le destin de Michel Rocard pes 

< générosité » envers leï autres, des 

dE Fe | 

vis-à-vis de ceux sont 
dons le malheur». Ka à 
« Ce n'esi pas les uns sans les autres 
ni, pis encore, les uns contre les 
“autres, maïs les uns avec les autres, 
au sein d'une même conimunauté 

sont lancés. » cn 
M. Chirac a proposé à ses jeunes 

auditeurs un « contrat ». En 
‘de Peeffort> de 

ge fa Îté « étais la main ten- 
vers Les peuples du monde »;ile 

ou 

racisme; formes larvées de la a 8 + 
E LE L°2 lancé : « L'Europe est 

frontière. » Après le 
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ANDRÉ PASSERON. 
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et déjà, l'ancien tre des 
s'est & dans 

cette coursc-là. M. tterrand 

CORRESPONDANCE 

Une lettre 

d'intellectuels 

communistes 

Plusieurs dizaines d'intellectuels 
communistes nous ont adressé une 
lettre de protestation à la suite du 
dessin de Plantu sur la réforme psy- 
chiatrique en URSS (le Monde du 
13 février). 

Plantu vient de faire et votre jour- 
mal de publier, coup sur coup, des 
caricatures particulièrement igno- 
bles, à l'encontre du Parti commu- 
niste français, de son secrétaire 
général, de son candidat à l'élection 
présidentielle. 

Nous apprécions l'humour, Firo- 
nie, l'irrespect. Ce sont des armes 
que nous nous-mêmes. 
Nous savons les a] 
elles nous atteignent. Il nous arrive 
de penser qu'elles sont choses trop 
rares, en ces temps de dévaluation 
de l'esprit critique. Mais nous ne les 
confandons pas avec la haine, le bas- 
sesse, la volonté de blesser, de salir, 
Car alors le débat politique s'anéan- 
tit. 

De tels existent 
cependant. L'histoire nous enseigne 
leurs lieux habituels : Gringoire 
hier, Minute aujourd’hui. 
Faudra-t-il leur ajouter e Monde ? 

Nous refusons pour notre part de 
nous habituer aux nouvelles normes 
que l'on veut imposer : celles des 
«gagueurs» et des «raiders ». 
Nous considérons que tous les 
moyens ne sont pour parve- 
mio à ses fins, Qu'il y va de ls dignité 
ct de la démocratie dans ce pays. 
Nous tenions à vous Le faire savoir. 

Et nous estimions qu'il est de votre 
devoir d'en tenir informés vos lec- 
teurs. Ë 

Le consensus n’a pas été celui que Pon 
hero ancndter ts pee fn 
moralisation du la vie politi- 
que, M. Jacques Chirac espérait pouvoir 

financement 

en route une je de Pi Comtraint de préserser l'anité 
ci, il a dû sensiblement atténuer ses souhaits 

ë j È 

aus à l rapporteurs, M. | nn as 
PR us 
er pir re et qui sera 
Soumis aux . 

É 

Le financement de la vie politique 

Un consensus au rabais 

du PS. 

parlementaire sera aussi 
il ne relèvera que du bureau de 

assembke. 

cinq ans pour les députés, et une fois 
tous les trois ans pour les autres. Pour 

initiaux, tout spécialement en ce qui 
des 

des hommes politiques. 
toute chance de bénéficier d'un vote positif 

La majorité de FAssemblée nationale 
ayant accepté de faire un grand bout de che- 
min vers celle du Sénat, les députés du PS 

Et il a ainsi perdu ture an 

db a nee ES Dr ; avait 

as qu à Vo que n'en avait que 
9 500 et les barristes 7 500. Les socta- 
listes ont démenti ces chiffres eu expli- 
quant LE «Génération Mütterrand » 

n'avait été apposée que sur 7 000 pan- 
D pet huit jours alors -que 
<M. Chirac s'affiche sur plus de 
20 000 panneaux depuis trois 
Semaines 

< Ces destes ne son qu premier ÿ 
Pas» ne cesse de dire ue. La 
démonstration est dé qu'ils 
sont msuffisants. 

THERAY BRÉHIER. 

Promesses 
-| et réalités 

a aaLaLaLagLaLccc en 

M. Barr 

Visitant, le mardi 23 février, le 
département de Ssine-et-Marne, 
M. Barre a déclaré à propos de la 
campagne © s : «On fait 

beaucoup de promesses. Puis le 
résultat de l'élection est acquis. S' 
est favorabie, on 56 rend compte que 
ce n'est pes la même chose de faire 
des promesses et de les tenir at on 
s'engage dans les luttes contre les 
réalités. » Devant des chefs d’entre- 
prise, l'ancien premier ministre s'est 
néanmoins déclaré favorable à la 

ion d’un ministère chargé exclu créetion d'un mirésshre chargé en 
nelle. 

M. Fabius 

Mémoire 
M. Laurent Fabius a affinmé, le 
mardi 23 février à Brest : «Le pre- 
mier geste de François Mitterrand fut 
de saluer la mémoire de Jaurès et de 
Jean Moulin. Le premier geste de 
M. Chirac fut de blanchir les exporta- 
tours ilicites de capitaux. 3 M. Fabius 
a brocardé le premier ministre en lan- 
çant : ef a commencé la campagne 
en nous promettent la Coupe du 
monde [de football] en 1998. À ce 
rythme-là, 8 risque de la terminer en 

À propos de M. Raymond Barre, 
M. Fabius a déclaré : « Quel est le 

le, l'programme de M. Barre ? Si vous 
l'avez compris, vous avez de la 
chance. J'ai cru comprendre que 
c'est : aujourd'hui, c'est difficile, 
demain se sera pire et je ne vous 
parle pas d'après-demain. Je recon- 
neis que ce n'est pes démagogique, 
mais ne n'est guère susceptible 
d'entraîner. » 

devoirs que nous. >» 

M. Jospin 

Hamlet 
M. Lionel Jospin, premier secré- 

taire du PS, est revenu, le 
mardi 23 février à Brest, sur la dis- 

houlette du gouverernent Chirac et 

amené avne l'aval de préaldan do avec de la 
République, 

es Sie a accusé de # vouloir 
ser ommes pour bri: 

Renoult ». MEN 
ne, 

D PAR Era ee ten m L, 

PTT PT PT 

semis 

en en a name cagranne me man ue 1 

L 
; 

À 
. 

ë 
à 

i 

l 
C 



Une clientèle populaire mêlée aux habitués de extrême droite 
Pins de trois mille 

ples au mnsic-hall qu’au meeting 
Let eat? sel rc À veus je 
mots et les imitations (notamment de M. Pasqua) 

« Vous vopes bien, nous ne 
sommes pas les loups-goraus 
vous décrivez. 11 n'y a pas de nécis 
chez nous!», proteste cette mili- 
tente du Front nadonel en prenant à 
partie, au cours d'un meeting, un 
représentant du « pouvoir politico- 
médiatique » t mis au 
pilori sous les chapiteaux FN. 
Depuis sa double consécration en 
1984 (élections européennes) et 
1986 (Elections législatives), le 
parti de M. Jean-Marie Le Pen a 
fait de gros efforts pour modifier son 

Les ‘loups-garous», à lPaîlure 
trop compromettante, ont été pro- 
gressivement écartés, Finis les petits 
groupes de crânes rasés en treillis et 
rangers qui couraient les fêtes 
«bieu-blanc-rouge». Di: les 
nazillons qui venaient avec bras- 
sards et insignes s'y fournir en litté- 
sature révisionniste. Jusqu'aux 
membres du service d'ordre qui ont 
troqué la veste kaki pour le blazer 
BCBG. Quant aux bérets rouges des 
anciens d’« Indo » ou d'Algérie, ils 
ne As là afTirmetron, que 
ra que le patriotisme est l'une 
des vertus cardinales du parfait 
lkepéniste. 

Seuls les journalistes — nécessai- 
rement gauchistes et/ou réformés — 
peuvent encore s'émouvoir à la vue 
des armes de guerre, fusil mitrail- 
leur, fusil d'assaut (neutralisés ?}, 
qui ornent traditionnellement le 
sand du Cercle national des com- 
battants (CNC) animé par l'ex- 
baroudeur, aujourd'hui juré FN 
de Seine-Saint-Denis, Roger 
Holeindre. 

Pour le roue, k foule Se 
presse autour de son « » 
avoir acquitté un droït d’entrée (de 
30 na ) ne diffère Le celle 
ave l'on peut croiser grand- 

RPR. Sa composante majori- 
taire est d'origine populaire (com- 
merçants, artisans, employés, 
chômeurs). Ces militants et sympa- 
thisants qui ont déserté la droite 
classique, mais également parfois le 
PCF (1), sont venus au FN plus par 
réflexe d'autodéfense qu'à la suite 
d'un cheminement idéologique qui 
aurait emprunté les multiples sillons 
de l'extrême droite française. 

Ces gros bataillons ralliés au lepé- 
nisme côtoient dans les rassemble- 
ments du FN des adeptes — souvent 
de classes plus aisées — d'une 
extrême droite traditionnellement 
éclatée en multiples chapelles 
rivales. En loden et en tailleur, les 
enfants derrière les parents, ils ont 

Utili- 

convergé vers un homme dont 
hymne nationaliste sonne à leurs 
oreilles comme une revanche sur les 
défaites idéologiques ge Vichy, de 
Algérie française, etc, jugent 

parois Mere voce, M. Le Pen un 
« gaire » ou Li popu- 

liste », ils vibrent iemnémens à sa 
croisade pour les valeurs morales, 
véritable baume sur la plaie à vif de 
leur crise d'identité. 

Ydéologiquement structurée, bai- 
gnée d’antisémitisme, souvent inté- 
Esiste, parfois monarchiste, cette 

troupes mais solidement représentée 
autour du président du FN, accepte 

para, se refusent à sauter Le pas de 
l'adhésion au FN tant que son prési- 
dent n'a pas « déclenché une nou- 
velle croisade contre l'Islam ». 

Un triptyque 
répalsif 

Ceux qui, en revanche, ont suivi 
au FN M. Romain Marie 

acceptent mal la 
démocratie, cette « duperie élevée à 
la hauteur d'une institution (.…), 
régime immoral et contre 
nature» (2). M. Le Pen, tout en 

Marie, s’est bien AE 
sent de reprendre pu! 

Ce public composite se retrouve 
auf aubour des clame vicolores de 

igration et l'insécurité comme 
prioritaires dans leur choix en 
Javeur du Front national, note 

Er ps a t« ique la 
sion à = . cet électorat, 
Le Pen iant les catégories mena- 

d'achat et le chômage, mais aussi 
Les couches plus aisées » (3). 

darts Parolent Bénérienent militants s’arti 
autour de deux volets : la dénoncia- 
tion des menaces (immigration, 
SIDA, complot  politico- 

« Harlem Désir au goulag !» 
«Avec La Pen on se désintoxi- 

que de tout ce que l'on entend à 
la télévision et à la radio», com- 
mente cet homme venu de 

: eme assister à Ver- 

dissement, il estime que 
M. Le Pen — cum grand mon 
sieur» — dit aujourd'hui que 
tu-même clame «depuis trente 

« Tous les matins, je prie Dieu 
qu'il n'arrive rien à Le Pens, 
reprend le premier. « Si an ke tou- 
che, # y aure du grebuge. H y 2, 
au Front national, une centaine 

Trois jaunes filles ( 
quinze ans) sont également 
venues applaudir M. Le Pen 
parce qu'e il dit ce qu'il pense ». 
Deux d'entre elles sont filles de 
métaires. Le père de la troisième 

avec ses parents précise que «ce 
n'est pas à cause d'eux que je 
suis d'accord avec Le Pen, c'est 
par conviction ». 

«La Pen, c'est l'espoir de la 
France et, on plus, peut favori- 

Politique 

La campagne de M. Le Pen 

pour dénoncer ses adversaires, il s’est taillé wm 
franc succès auprès d’un public à Ia fois très 
vieille France et très Jeune Nation, 

M. Le Pen s’est dit convaincu de sa présence 
an deuxième tour face à M. François Mitterrand. 
Le président de la République a été vertement 
sommé de se déclarer sans plus attendre. « Ef si 

médiatique) ; les solutions miracles 
(le retour des valeurs morales, Ja 
France aux Français, l'appel au peu- 
ple pour restaurer une élite qui 
Soit vraiment issue). Parmi Îles 
valeurs la famille (élargie 
parfois à la notion de « tribu »). est 
Fun points passage obligés 
des discours de M. Le Pen : « J'aime 
mieux mes filles que mes nièces ; 

jettent 
régulièrement en pâture À leurs 
fidèles quiaues boucs émissaires 

bin qis pouqen, ve qui uent, vont 
resserrer les liens de la tribu. Pas un 
meeting n'échappe à la dénonciation 
de « l'immigration », de « l'invasion 

notam- 
blanc par un Peyrat qui, à la tri- 

ce Sphinx w'ébait qu'un mythe ?, a-t-il ironisé. Et 
si en enlevant les bandelettes de M. Mitterrand 
on s'aperceraif qu'il était mort depuis 
teraps ? Ce n'est pas décent de jouer à cache- 
cache avec Le peuple », a-t-il lancé en déclenchant 
les applandissements et les ovations de La salle. 

Le mercredi matin, sur France-Inter, 
M. Le Pea a annoncé qu’il donnerait sa position 

nistes blanchis sour le harnais de 
l'extrême droite — «le juif» de 
l'entre-deux-guerres : il ne S'assimile 
paset de toute façon il ne peut le 
faire car il n'a pas la même cuiture, 
ka même religion. 

Les journalistes 
et les évêques 

Les journalistes et les politiciens 
bénéficient également d’une place 
de choix dans le jeu de massacre. Ne 
sont-ils pas unis dans un même com- 
plot sournois destiné à abattre 
M. Le Pen par les coups les plus 
tordus ? Le rappel de l'affaire du 
«détail» suscite à chaque fois dans 
les assemblées FN une violente 
poussée de fièvre contre la presse. 
Le vieux thème du <complot», si 
cher au cœur de l'extrême droite, 
fonctionne parfaitement. Mais les 

bait individuel d'entretenir des rela- 
tions « normales » avec les 

C'est ainsi que, lors de 1a conven- 
tion de Nice du FN {/e Monde du 
12 janvier), le député des Alpes- 
Maritimes M. Jacques Peyrat s'est 
trouvé tout penaud en découvrant 
que Les mots avaient une portée : une 
équipe de télévision de FR 3 Nice 
s'était fait agresser à la sortie du 
meeting par des militants chauffés à 
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bune, avait longuement dénoncé 
FR 3, nsable d'un sondage 
gratifiant M. Le Pen de scores peu 
avantageux et donc fallacieux. 
M. Peyrat devait ensuite déployer 
beaucoup d'efforts pour tenter 
d'expliquer que ce n'était «pas sa 
faute »… 

le more = du DyPae PAIE — du tryptique répulsi 
utilisé par LE Le Pen a+ Réree 
catholique française. noms 
Mgr Lustiger et de Mgr Decourtray 
soulèvent des bordées de huées. 
Comme les politiciens de La « bande 
des quatre», les évêques français 

leur monpeaa ce d'être rangés pur ke troupeau et d" rongés : Piite. par 

Le culte du chef est Là pour rap- 
peler que, dans leur détresse, les 
fans de M. Le Pen ont trouvé 
l'homme providentiel. La convention 
de Nice a constitué à cet égard un 
sommet. Intimement convaincu 
d'être marqué du sceau de Dieu, 
afin de bouter hors de France, telle 
une Jeanne d'Arc moderne, Les enva- 
‘hisseurs du sol français, M. Le Pen 
joue inlassablement et avec talent, 
sur un registre qui fait appel à la 
passion, aux sentiments Son verbe 
galvanise, sa présence fait pleurer : 
« Je vous aimef», dit-il à La foule 
dans des moments d'émotion qui ne 
sont pas feints. L’adhésion des mili- 
tants et des pathisants est 
fonde, chamelle, rationnelle. Plus 

Les queslions les plus 
STE 

Valéry 
Giscard 
d'Estaing 

Le pouvoir à vif. 
LE MONDE EN FACE 

M. Le Pen reçoit de coups, plus ses 

pour fe second tour de l'élection présidentielle 
— où il estime pouvoir être lui-même présent — le 
1e mai à l’occasion d'une grande manifestation à 
Paris « en l'honneur de Jeanne d’Arc ». 

Un dernier sondage de la SOFRES fait état 
d'ane progression du candidat du Front national 
avec 11 % des intentions de vote au premier tour. 

fidèles sont convaincus d’avoir 
choisi la juste cause. 

Le socioloque lepéniste, M. Jules 
Mounerot, le formule à sa façon : 
< Plus il recevra d'outrages, plus il 
aura de suffrages. - Privés depuis 
des décennies d'exaltation de la 
patrie, du sang versé pour la France, 
de morale, de force virile,"ces Fran- 
çais ont rejoint le candidat du FN, 
fuyant les pourcentages, les diffé- 
rentiels d'inflation, l'interdépen- 
dance internationale, et la culotte de 
Madonna. M. Le Pen, hier chantre 
de l'Algérie française, joue 
aujourd'hui la carte du repli hexago- 
nal. Ses adversaires auront du mal à 
la débusquer de ce bunker peint aux 
couleurs de la France. 

PIERRE SERVENT. 

(1) Au From, d'Anne Tristan, Edi- 
tions Gallimard. Le passage du PCF au 
FN est sans doute plus important que ce 
qe les sondages révèlent. {1 est sans 

Le délicat quand on a été électeur de 
M. Marchais de dire que Fon vote 
Le Pen. 

2) Présent, du 35 avril 1976. 
(3) L'Extrème Droite en France. De 

Maurras à Le Pen, éditions Complexe. 
(4) La Vérité sur Jean-Marie 

Le Pen, de Mauge, éditions 
Famot et Fi ï 

(5) La Vieille Histoire du 
« national », in le Monde du 
12 juin 1987, 

(6) Discours de M. Romain Marie à 
la convention nationale du FN à Nice, le 
10 janvier 1988. 

AVEC CHRISTINE OCKRENT. 
JEUDI 25 FÉV 20H 40 — M. François Mi 

sæssisté, le mardi 23 février à Pare, à 

un service funèbre à la mémoire 
d'Alain Savary, ancien Éruiaté 

aq at 2 une proposition ? Qu'il nous on fasse 
part # 

e Réponse ironique des Vorts Verts dans un communiqué. La veille, 

à l'appel unitaire de M. Juquin. — rénovateur 
Q 7 Juquin on faveur M. Waochter ot Me Laguiller, canci- 

Para com dats respectifs des Verts et de Lutie 
mune svec les écologistes de 
M. Amoine Waechter et les tros 
kistes de Me Adette Laguiller pour 

_IInyen a qu'une c'est la 
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Es 

Enquête 

(Suite de le première page.) 

Le président de France Plus, Arezki 
Dahmani, trente-cinq ans, né en Algé- 
Fees PP DRRS nn mini de ln pre 
mière Professeur d'écono- 
mie internationale à l’université 
PARA VIHEtEneRe c'est un 
ardent '« intégration = et 
du- pr r. Ia su, 

Sous là gauche, ceux qu'on appelle 
les beurs — et qui ne se reconnaissent 
pes tous dans cette appellation, née de 
linversion du mot «arabes» et 

sienne — se sentaient bichonnés, ou du 
moins à Fabri, Ils ne voyaient pas la 
nécessité de s'engager politiquement. 
Tout a changé en mars 1986 avec la 
Jictore électorale de la droite. Ily a eu 
la «loi Pasqua» sur les conditions 
d'entrée et de séjour en France. Puis la 
mise en cause du code de la nations- 
Iité. Enfin le mouvement étudiant. 

Faut-il rappeler que le seul étudiant 
événements 

ES picds-noirs ont, an fond, 
de la chance. Par l'intermé. 

vement du RECOURS, ils disposent 
d’un groupe de pression assez 
influent pour retenir l'attention des 
pouvoirs publics et s’attirer, surtout 
en de campagne 
les Lre Lo tn à l'exercice 
du pouvoir exécu! 

M. Jacques Chirac, qui sait qua 
dans les urnes aussi les petits ruis- 
seaux font les grandes ri , hono- 
rera de sa présence le congrès 
extraordinaire du 
réunira le samedi 27 février Me 
pour arrêter, Justement, sa position 
dans la compétition présidentielle. 
Une position qui ne fait, dans 

pos du même statut politiq] 
Persée, divisée, malhible. cle n'a 
Jamais 

Les Franco-Maghrébins et l'élection présidentielle 

Des beurs dans Pisoloir 

{ 
- 
4 

peu inaperçu : 
D oh vaste rassemblement 
des innombrables associations, si 
divisées et donc si faibles, qui repré- 
sentent les Français musulmans. » 

Un appel tombé à plat. Dans le 
Rappel, organe national d’informa- 
tion des communautés musulmanes 
farcies, l'un de ses animateurs, 

Mobammed Alkama, constatait 
rh nouvelle fois « l'immaturité 
d'une communauté qui persiste à 
confier son destin à d'autres ». Il 
relevait l’émergence, chez les 
enfants de ces rapatriés-là, d'une 
jeunesse « avide d'indépendance » et 
prête «à bousculer les vieilles 
gloires ». « Mais il lui reste à 
mieux s'organiser pour passer de la 
contestation à la construction de 
SOn avenir en 1enant compte des 
erreurs des aînés », ajoutait Ce com- 
mentateur. Les jeunes Français 
musulmans seront sans doute, une 
fois de plus, les silencieux de la cam- 
pagne électorale en milieu pied-noir. 

PCs ue les 

> 
La 

Manifestation à F'appeï de SOS-Racisme à Paris en novembre 1987. 

la recherche (Azouz Begag}, en pas- 
sant par le spart (Tarek Benhabilès). 
ET Des D 
qui, aujourd lus 
au Comme le da eus Sabeg, 
PDG d’un important cabinet de 
consultants, ou d'un Nasser Sabeur, 
devenu un prince de le chaussure... 

A gauche toute 
Etre français, vouloir 5 

n'interdit pas de réclamer 
Le pose tue 
ne sont pas 
sœur, dx Loin Elle es me en 

mi Le pds en Algérie Ellen mis les pieds en A, le n'est pas 
"ançaise, n'a donc le droit de 

aussi 
ont fait leur vie en France. S'ils 
volaient, ils auraient droit à plus de 
considération » Les slogans des asso- 
ciations tentent de traduire cet état 

Aux maiitants qui venaient les 
à s'mscrire sur les listes 

électorales. beaucoup de jeunes 
Dhériccter ci demandaient 

lement : « Mais pour qui 
dois-je voter ? Je n'ai aucune idée » 
Chacun des partis 2 eu 
l'occasion de les . Le Front 

exclue — par son déracinement his- 
torique €t par la xénophobie 
ambiante quiète les 
même si pour le moment il ne s’agit, 
comme par le passé, que de manifes- 
tations sporadiques. 

TU y s également, parmi ces non- 
veaux électeurs quelque 
150 000 Maghrébins dont les 
familles ont quitié définitivement 
leur pays d’origine, et qui se sont ins- 
tallés en France en ou en 
obtenant la nationalité française. S'y 
ajoutent les quelque 300 000 enfants 
d'immigrés maghrébins nés en 
France et devenus Français à la naïs- 

oh 

‘AI des atomes crochus 
« ] avec les Arabes, 

affirme volontiers 
M. Charles Pasqua. Je dois même 

avoir du sang arabe. Je ne me 
Sans jamais dépaysé avec eux. » 

tout depuis les actes de 1ero- 
risme commis à Paris après mars 
1986, l'un des principaux protec- 
teurs de la communauté musuk 
mane de Francs, 

gristes, dont l'ombre epparaît 

eppuyant moralement, poltique- 
ment et. financièrement — en 

souvent derrière les attentats, en : 

sational, n'en parlons pas. Le principal 
slogan de l'association Rebeus civiques 
est d'ailleurs : « SF 22 ne voies pas, tu 
votes Le — ». Au RPR. ils 

Anne Muxel, cherche beur au 
CEVROF (Cane Séuée eur a ve 
politique française). 
porte sur un tion de mille 
enfants d'ouvriers et d'employés, âgés 
de dix-huit ans et vivant dans la région 

ont été 
de souche fran- 

Ces Français musulmans, souvent 
meurtris d'être traités comme des 
étrangers ou des citoyens de seconde 
zone, sont surtout représentés dans 
les régions Ile-de-France (147 000), 
Provence-Côte d'Azur (100 000), 
Rhône-Alpes (81000), Nord-Pas- 
de-Calais go et Languedoc- 

« Un échec qui s'aggrave » 

Si l'on s’en tient au sort 

fai d'Agen. con de guerre jai 
familles d'anciens barkis, il faut 
bien dire que cet annexe de La 
question pied-noir s'inscrit en néga- 

qualité de « ministre du 
culte » (1) — les communautés de 
l'orthodoxe musulmane. 

Il est même arrivé au ministre 
de l'intérieur de plaider la cause 
des musulmans de France auprès 

"de la hiérarchie catholique. 

«Intégrisme» 

C'est ainsi qu'il y a quelques 
mois M. Pasqua rencontre à Lille 
Plusieurs représentants de l'épisco- 
Sat français. «lis.m'ont dit, nous a 
1 rapporté: « Nous voulons vous 

pour militer dans un parti de droite. 
L'enquête d'Anne Muxel confirme 

une autre tendance, souvent constatée 
sur le terrain : les filles franco- 
waghrébines sont plus engagées que 
Jes Earçons ou. en tout cas, lus acier 
quand cles s'engagent = Une fille fair 
le travail de dix garçons =, dit-on 
certaines associations, Autre indication 
Féresante : Factivisme religieux ne 
va pas de pair avec la radicalisation 
politique. Les beurs suiveut la même 
tendance que les Français de souche : 
plus is sont «Sans reugion», plus ils 
penchent à gauche. 

« Les socialistes ont une réelle 
avance sur le terrain, reconnaît Yazid 
Sabeg. trente-huit ans, chef d'entre- 

tif, telle une épine honteuse pour la 
communauté nationale tout entière, 
dans le bilan de tout ce qui a éé 
entrepris depuis 1962. 

Dans une circulaire adressée le 
4 juin dernier aux membres du gou- 
vernement et aux commissaires de la 
République, le premier ministre sou- 
liguait lui-même cet échec : 
- L'action du gouvernement, écri- 
vait M. Chirac, dois permettre aux 

musulmans, e1 surtout à 
leurs enfants qui souffrent d'une 
façon dramatique du chômage et de 
l'absence de qualification, de mieux 
s'intégrer dans la communauté 
nationale. Le simple fait de parler 
aujourd'hui d'intégration montre à 
quel point nous devons nous mobili- 

Les « atomes Crochus » de M. Pasqua 
Je comprends, que c'est un pro- 
bième grave, qui alimente le terro- 
risme, etc. « Non, non, ce n'est pas 
2de cet que nous 
voulons vous entretenir, me 

précisent-ils. Mais de celui de 

CPE | 

racisme, est contraint d'en ceme 

compte. Il ne s'imtéressait jusqu 
sent qu'aux enfants de mure 
coux-ci ent de plus e plus 
aux enfams d'immigrés Les rivaiités 
enue les deux groupes S'esiompen. 
Une page d'histonre est en train d'être 
tournée. 

Un candidat beur à L présidence ? 
Ali Kaouach, treme-cinq ans, français 
d'origme tumsienne, vient de descen- 
dre dans l'arène. Ce chef d'entreprise 
s'est offert une pleine page de publicité 
dans Libérarion, ke 23 février, sur le 
thème « Ali, un candidat pour umr les 
bommes ». Son initiative suscite des 
haussements d'épaules. En réahté, un 
seul « bronzé = (qui n'est pas d'origine 
maghrébine). Harlem Désir, pourrait 
sérieusement songer à Chercher cinq 
cents signatures. Il s'est sagement 
gardé de Le faire. 

Les militants beurs des droits civi- 
ques ont choisi une autre v@e. Premier 
objectif ; Faire inscrire le maximum de 
jeunes Franco-Mhghrébins sur les 
listes électorales A les en croire, c'est 
un succès. France Plus revendique, 
pour sa part, 185 000 inscriptions, sais 
le chiffre est difficilement vénfable. 

TU mur Moine 
lité» sur la pelouse 

Reul, tandis que Franc Plus va 
adresser un questionnaire détaillé à 
tous les candidats à l'Elysée dont les 
réponses seront rendues Publiques. 
- Nous ne nous prononcerons pas 
faveur d'un candidat, affirme Areki 
Dahmani, mais un vote-sanction est 
passible si l'un d'eux dérape ». 

Chacun sait, en réalité, que la véri- 
table échéance pour les beurs n'est pas 
l'élection présidentielle, Tout se jouera 
aux municipales suivantes. Il s'agit 
d'être présent aujourd'hui pour pou- 
voir peser en mars 1989. - Notre 
objectif est d'avoir trois cents élus 
municipaux, nffirme le président de 
France Plus. Mais pas de straponiins 
sur les listes ! Si, vraiment. les partis 
ont trop peur de metre des noms 

en bonne position, nous 
constituerons des listes autonomes. Et 
comme les municipales sont à la pro- 
portionnelle… Maïs nous préférons la 
négociation à des listes-ghetios. » 

Les futurs candidats beurs devront 
démontrer d'ici & qu'ils ont un poids 
local et une expérience de gestion 
naires. Un certain nombre d'enire eux 

Stains (Scion Denis) dus tes 
un club de boxe thaïlandaise dans 
Gié. Aujourd'hui, ] compte 350 adhé 
reats, et la délinquance a baissé. Dans 
la cité voisine, on a associé de jeunes 
beurs à la réfection d'une cage d'esca- 
ler d'HLM. » Comme par hasard. 
c'est la seule qui reste en étas. » Politi- 
quement, dans les grandes cités de 
banlieue, il faudra compter de plus en 
plus avec les cages d'escalier... 

R £ 

ser pour surmonter un échec qui 
dure er s ‘aggrave. » 

A la même époque, le gouverne- 
ment de M. Chirac inscrivait à son 
budget 500 millions de francs pour 
une + action spécifique -, mais les 
difficultés des jeunes musulmans les 
plus déshérités ne sauraient être 
résolues uniquement à coups de cré- 
dits. L'argent n'a jamais réellement 
manqué, depuis 1962, en faveur des 
rapatriés musulmans, En revanche, 
la question de leur intégration n’a 
jemais été vraimem prise à bras le 
corps. Ni par les gouvernements, ni 
par l'administration dans son ensem- 
ble, ni par les associations de pieds- 
DOS, pées par leurs propres 
revendications. Encore moins par les 
partis politiques. 

ALAIN ROLLAT. 

dent ? Qu'ils ne sont pas 
d'accord | Que si la France veut 

faut pes construire de mosquées... 
Je n'en croyais pas mes oreiles. 
Le Pen, à côté d'eux, c'est un 
mou... » 

Autre détail significatif : c'est à 
un ancien de !'OAS, reconverti au 
RPR, que le ministre de l'intérieur a 
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Société 
Le procès de Poitiers et l'utilisation d’un cobaye humain 

Un problème embarrassant de morale médicale 
POITIERS 
de notre envoyé spécial 

En révélant, comme ül l'a fait, le mardi 
23 février, à Poitiers, qu'un médecin avait 

resdue publique, constitue un 
C'est La fois, en effet, que le corps 
d'un en coma est en 

ainsi créée. Il importe avant tout 
aujourd’hui de k nature des nou- 
veaux éléments dont on peut disposer. 
De 1a déposition du professeur Lassner, il 

ressort clairement qu’une expérimentation 
sur un malade en état de coma dépassé a été 
pratiquée récemment, la semaine dernière, 
selon toute vraisemblance. Cette expérimen- 
tation visaït, de manière délibérée, à repro- 
duire les conditions anesthésiques qui ont 
précédé la mort de M Berneron dans 

l'hypothèse d'une telle inversion des tuyaux 
d'arrivée de gaz (oxygène et protoxyde 
d'azote) sur le respirateur atilisé le 30 octo- 
bre 1984 dans le bloc opératoire numéro 
deux du CHU de Poitiers. 

L'organisme du malade comateux n'a 
pas eu, selon Je professeur Jean Lassner, à 
«souffrir d'une telle expérimentation, 
l'ensemble des phénomènes observés ayant 
disparu après uulisation rapide de l'oxygène 
au moment de la phase critique. Toujours 
selon le professeur Jean Lassner le malade 
comateux est, actuellement, toujours en vie 
arificieles On indique, de très Lars 
source, qu'il s'agit sujet victime d'un 
traumatisme crânien souffrant par ailleurs, 
en dépit d'une intervention neurochirurgi- 
cale, d'un affection du système nerveux ceu- 

Ce malade serait en survie depuis 

La notion de coma corres- 
pond, depuis 1976, à la définition légale 
de la mort. Elle implique notamment, 
pour pouvoir être établi, l'existence d'un 
arrêt des fonctions du système nerveux 
central — électro-encéphalogramme plat 
— constaté par plusieurs médecins. C'est 

dans le cas de coma dépassé, après que le 
certificat de décès a été signé, que ie pré- 
lèvement d' (des reins, du cœur, 
.des poumons, du foie, etc.) peut, r 
la d'une dizaine d'années, être ec 

Le Pare dépassé ee être bien diffé- 
renicié l'état végétatif chronique, cette 
situation très particulière durant laquelle 
le malade comateux conserve une faible 
fraction de son activité cérébrale et peut, 
tout en étant plongé dans un état 
d'inconscience profonde, survivre plu- 
sieurs mois, voire plusieurs années, sans 
assistance respiratoire, Pour peu que 
l'environnement médical (alimentation, 
sonde urinaire, soins infirmiers) soit 

Le professeur Alain Milhaud, anes- 
thésiste réanimateur au CHU d'Amiens, 
avaït, le premier au monde, revendiqué, 
en 1985, la légitimité d’une expérimenta- 
tion effectuée à des fins scientifiques sur 
des malades en état végétatif chronique 

Les choses sont aujourd’hui À la fois 
différentes et plus graves puisque les 
objectifs visés par l'expérimentation ne 
sont plus d’ordre scientifique on médical 
mais uniquement médico-légal. «17 
m'apparait essentiel de souligner. au vu 
des éléments dont nous disposer 
aujourd'hui, qu'il y a là un risque 
énorme de ion », nous a déclaré Le 
docteur Louis René, président du conseil 
national de l’ordre des médecins. « Z{ est 

out à fair honteux et scandaleux, alors 
que nous manquons de donneurs 
d'organes potentiels, de laisser entendre 
que le corps des personnes, qui ne Jont 
pas de leur vivant opposition à ces prélè- 
vements, pourrait être, en outre, utilisé à 
des fins d'expérimentation médicale. Je 
sais à la fois révolté er scandallsé, » 11 
est clair, en effet, que le consensus actuel 
sur Ja légitimité des prélèvements 
d en vue de greffes, ne tient 
u’au fait que ceux-ci, au stade de coma 

dépassé, visent à sauver une Vie Qui, pour 
des raisons médicales, esl gravement 
compromise. En ira4t-il de même s'il 
s'agit de conforter telle ou telle partie 
commise dans une affaire criminelle ou 
de responsabilité médicale ? 

La permission 
demandée 

La révélation d'une telle expérimen- 
tation permet aussi de mettre en lumière 
un point, jusqu'ici méconnu, du dossier 
de l'affaire de Poitiers. On indique 
effet, de très bonne source, que plusieurs 
spécialistes ont, durant l'instruction, 
réclamé à M. Pierre Hovaere, premier 
juge d'instruction au tribunal de grande 
instance de Poitiers, la permission 
d'effectuer de telles expériences sur cer- 
tains malades comateux maintenus en 
survie dans des services d’anesthésie- 
réanimation Certains spécialistes ont 

proposé au magistrat instructeur 

de demander l'autorisation du Come | 
national d'éthique pour les sciences de 1 
vie et de la sant que préside ie profes. | 
seur Jean Bernard. Aucune suite ne [ur 
outcfois donnée à leur demande. 

i 
| 

| 
| ' 
Î 

Un anesthésiste-réinimateur ! 
hospitalo-universitaire de province 2 donc : 
cru. pour sa part, pouvoir franchir le | 
et faire ce que morale médicale 
sinon La loi — réprouve. La démarche | 
n'est pas sans risque. Elle n'est pas. non 
plus, sans « pièger » l'institution ordinale . 
et les responsables de l'éthique puisque Le ! 
Stade de coma dépassé correspond à la . 
définition légale de Ja mort et que, pour ‘ 
des raisons médicales — risques d'infec. : 
tion — aucun prélèvement d'organe ; 
n'était possible sur le malade qui a subi : 
cette expérimentation. Une posilion diffi. 
cile et ambigué que symbolisent les 
déclarations du professeur Lassner qui 
Fair état du résultat de cette expérimenta. . 
tion, tout en regrettant, de la manière ja - 
plus vive, la méthode utilisée. 

Une démarche dangercuse enfin qui | 
n'aurait jamais été effectuée, officielle. ! 
ment du moins, sans le scénario dramati. | 
que qui, qu'on le veuille ou non, sous. 
tend, depuis 1984, l'affaire des médecins 
de Poitiers : la mort d'une malade après 
sabotage volontaire d'un respirateur. | 

JEAN-YVES NAU. 

La pénible révélation du professeur Lassner 

les plus vénérés et les plus Se ÉT enuis 
semblée sur les rives du Clain, M. le 
professeur honoraire Jean Lassner. 

jeune génération, le professeur 
André Éienhardt, erscigrent à l'uni- 
versité de Paris et chef du départe- 
ment. d'ancsthésie-réanimation de 

tennisman, venait d'exposer avec 
beaucoup de minutie pourquoi, au 
contraire de MM. Lassner et Cara, 
il ne croyait lui, que Nicole Ber- 

ueron avait succombé à une 
asphyxie due à une administration 
de d'azote pur par un 

in qui croyait alors iosuffier 
. deloxygène 5 

M. Lienhardt avait dit notam- 
ment, que l’intoxication massive au 

" d'azote, a pour premier 
signe l'a; tion d'une cyanosé 

- intense t à la victime une 
couleur bleu-gris généralisée de la 
tête aux picds. Car, rappelaïit-l, les 
photographies qui furent prises du . 
Corps après le. montrent une 
femme rose pâle présentant seule- 
ment des signes bleutés an lobe de 
loraille, au coin des lèves et aux 
ongles. 

ll s'agissait, pour l’équipe 
d'Amiens, de démontrer, in vivo, 

qu'ä était possible d'injecter du 
sang par voie osseuse. 

En octobre 1985, le professeur 
Milheud relatait son expérience 
fors da la dixième réunion 
d'anesthésie-résnimation et oxyo- 
logie fle Monde du 20 novembre 
1985). Aussitôt, le scandale écla- 
tait. Le Comité national d'éthique 
rendait public le 15 décembre 
1986 un avis rappelant, en parti- 
culier, ce qui différencie les états 

- qués. » 

Le Comité d'éthique ajoutait 

que, en ce qui concerne Îles 

essais thérapeutiques sur les 
malades en état végétatif chroni- 
Que, 1 s'opposait formellement 
aux formules du professeur Mi- 
haud selon lasquekles ces malades 
seraient «des modèles humains 
Presque parfaits» et constitue- 
réient « des intermédiaires entre 
l'animal et l'homme 2.« Ce som, 
poursulvait le Comité d'éthique, 

dépassés : « Le coma dépassé est 

fs perte irréversible de toutes les 
fonctions de l'ensemble du cer- 
veau, du tronc cérébral et des 
hémisphères, 

notamment les tracés plats élec- 

malades gardent des fonctions 
végétatives, à condition que des 
soins excellents soient prati- 

Coma dépassé et état végétatif chronique 
Peut-on expérimenter sur des 
He ns de SU 

soulevée, le 23 avril 1985, par le 
ce qu'attestent té, » 

des êtres humains, qui ont 
d'autant plus droit au respect dû 

à la personne humaine qu'ils se 
trouvent en état de grande fragi- 

Dans son avis, le Comité d'éthique faisait bien le distinct 

entre les états végétatifs chroni- 
ques et lies comas dépassés. 
L'expérimentation relatéa 
professeur Lassner concernait, 
elle, un homme en état de mort 
cérébrale. Ce disgnostic repose 
avant tout sur « l'épreuve de 

à l'oxygène» qui 
permet de noter l'absence de 

repése d'une ventilation sponts- 
née (orsque le sujet: n'est plus 
mis sous ventilation artificielle. Le 
coma dépassé se traduit, sans 
assistance médicale, par une 

1968. . 

par le 

l'ordre des médecins. 

on état de coma dépassé ? 

FRANCK NOUCH, 

n'y a pas eu de cyanose intense, 

pouvoir utiliser les patients en 

d'organes est prévu par plusieurs 
textes, dont en particulier € {a cir- 
culaire Jsanneney» du nom du 
ministre des affaires sociales en 

Le 28 janvier 1987, le profes- 
seur Milhaud comparaissait 
devant le conseil régional de 
l'ordre des médecins de Picardia 

sociale. Ayant reçu un bläme, à 
décidait alors de faire appel 
devant le conseil national de 

Pareille plainte sera-t-elle 
aujourd'hui à nouveau déposée 
s'agissant, cette fois, d'une expé- 
rimenmtation faite, sans l'accord du 
Comité d'éthique, sur un patient 

qu'il ne faut pas trahir, chaque mot  l'inhalation ultérieure du proroxyde 
POITIERS : bardt, on ne peut conclure raisonma- Après un coup pareil, prenant ici toute son importance. d'azote pur a conduit à ur ralentis- 
de notre envoyé spécial blement à un décès par administra- dl donc attacher . «Je partage avec M. Lienhardt, sement du cœur ee minutes 
TT tion de protoxyde d'azote pur. La vous “ dit toat d'abord, l'horreur qu d rapidement réversible et ratirapé 
Comme si elle n’était déjà pas suf- présentée aux oreilles, aux à tout peut di avoir à l'idée qu'un médecin dès que le mélange a ëté fait ovec de 

fisamment stupéfiante ee elle- Ièvres et aux doigts est le signe de ue 7 CA A Tuisse se livrer à Fu manipulation l'oxygène Cela confond donc en 
même, voilà que l'affaire de Poitiers tout autre chose. À son avis, on est sur les causes et es effets d'un hypoxie dangereuse pour un le. Mois tous points la démonstration des 

Pam pennt  unoEu laque répuleunt d'une aoricatne ou d'une anaxle, AE Eee Ne aussi, son Y is- ue imoxica! autant ture à tout 
toire sans doute de conforter la thèse due à l'usage de médicaments d'un syndrome de Mendelson cette évemtualité en cherchant déli- L'embarras 
de l'accusation ou des experts offi- esseurs, en l'occurrence des ou d'une administration d'atropine... bérément une autre cause à l'acci- du président 
ciels pour qui Nicole Berneron est 1 nes. Il avait aussi longuement dem. Il ne faut pas privilégier une 

! morte en prés tous les signes  incriminé la façon dont les toxicolo- hypohèse par rapport à une autre. » Le professeur Lienhardt montra 
: dun consécutive à une gues désignés par le juge d’instruc- . Alors, vient la suite: «Je vais une réaction singulière. Certes, il fit 
administration de protoxyde d'azote tion, le professeur Le Breton  Parts-VIL et jusqu'à M= d'ailleurs er à mon contra savoir, lui aussi, qu'il réprouvait ce 

un médecin, dontlenomn'apas et sa collaboratrice habituelle, le chef du service d'anesthésie à l' dicteur un supplémentaire: “Qui s'était passé, Mais il retenait sut. 
EE bé à l'audience mais cela sem- docteur Judith Garat, avaient opéré tal de Créteil, ent ous se mon- une inhalation, hors protoxyde fout que les résultats dont on lui par- 
blait pour les initiés n'être qu'un pour soutenir que La teneur du trer critiques et avoir, bien souvent, d'azote suivie d'une inhalation de | à ne contredisaient en rien œ 
secret de Polichinelle, a eu de cn azote de Nicole Ber- la dent dure pour le professeur protoxyde d'azote pur a été il ï : : : , h ai dit, Ce malade pouvait-il 
pratiquer, dans une ville de France, neron son décès était considé- Mériel. que je sais, c'est par un de nos colle, déli T'ailleurs étre comparé à Mre Bere 
une intervention ble à celle  rable. Us disaient en ce à trouvé le moindre ment à un malade. sr un geste je neron ? Quel était son taux en 
de Poitiers. C' ë près ceci : le tableau clinique pré- me permettant de penser le dis tout net, que je réprouve de la lobine ? ». 
ge mb oo fsdu mets © Unequsijobion fee per Nice Pemeon ms an médecin ah puse Une Gun Jon le plu Jérmelle Je de de Que re aïe à dvia 
pieds d lui faire res- D'ailleurs, ces deux toxicologues, an CHU de Poitiers durant son alade, prendre des risques  conduir pers un Sujet € ee me si rien de particulier ne 

pirer un mélange d'air et d'oxygène venaient de faire savoir au prési- neo one dus Le ue dE insensés, ‘aurait pas trouvé pour mort, c'est--dire en coma Yeuait de se passer. fl fallut que 
suivi d'une inbelation de t Arrighi l'impossibilité où Us se  ciels, n'est pas celui d'une mort par de ce côtéci Et d'ailleurs, je com- Gépassé, L'opération, légalement, M° Pierre défenseur du 
d'azote per trouvaient l'un et l'autre, pour des administration de protoxyde d'azote ‘on ait laissé de now n'est pas répréhensible... docteur Diallo avec M° Leclerc, se 

Et cela à la seule fin de raisons de maladies, de paraître àla pur. Précisons à ce sujet que le veau quelqu'un qui se — Quelle horreur ! s'exclame manifeste. Cette expérience qui 
fare connaitre à Poitiers Po je barre de la cour d'assises de la toxyde d'azote n'est pes en lui-même serait vraiment livré à un acte j Hjéari Leclerc, abesourdi, devait confondre les experts de la 
_ rs que %S Vienne, n’avalent-ils pas écrit eux- nocif ni toxique. Mais son adminis- 6 F défense, où avait-elle été faite er par 
Dent constatés étaient éxacte” mêmes dans leur lettre d'excuses tration en quantité massive revient à T unes maire ”TRtorque ? 
décaits le pr Soda 0 Ct qu'en tout état de cause il était réduire la teneur de l’air Riposte ie AE : « Je suis prèt à vous Le dire, mon 

professeur « illusoire de vouloir tirer quoi que oxygène et d’une façon F - il nous faut celui qui a fait çà. sieur Le président, si vous le souhai- 
Pour faire grand bruit la nouvelle 4 soir des qu'ils avaient cette teneur peut tomber à 10% et Progressive lança eacore, M Leclerc. Je suis es, it M. Lassner. Je peux 

a fait grand brait, Maïs non pas tel opérés » étant données les mau- même moins, quels que soient les Le professeur Lienhardt, qu'on le a fe: F'on Minna AONS parier même vous fournir routes les indi- 
lement parce qu’elle contril à  vaises conditions de prélèvement de signes observés. veuille où non, en avait imposé. Et di fe em cations médicales et la bande enre- 
ruiner kes efforts de la défense du ? D'abord une bradycardie, une C'est dans le contexte de sa dépot Me Oie noneveus die of ff istrée dont je vous ai parlé. » 
docteur Diallo pour qui la cause de Bref, le professeur Lienhardt s'en chute du rythme cardiaque, une tion qu'on allaït avoir, de la part du de D Mais le président Arrighi, déj 
ones 0 ne PEUT donnait visiblement à cœur joie : « I] baisse de tension ielle, un pouls essour Lassner, le révélation de fous aurions nie ranieL fort en peine avec son procès, Î 

t d'une administration es clairement démontré, disait-il capillaire et une absence faite sur un malade et vous pu comprendre sans détours qu'il 
de protoxyde d'azote pur mais peut avec volubilité et dans une À F Ésail À peu état de come L c' réce bi n'avait aucune envie d'aller se com- 
sex de bien d'autres façons, jubiletion, qu'il est Impossible de tous les médecins alertés par le M. Lassner fut progressif dans sa = NOT pd dau explique pliquer encore l'existence avec une mais d'abord parce qu'elle faisait y quoi que ce soit de ce sont les signes d'une sur- riposte. Î fit savoir, pour commen- _#l0rs Lassner d'un air Candide Pffétre qui ne pouvait apparaitre 

: HE € : un médecin, Sans ,ésultats toxicologiques. J'irai dose des secs ï ù cer, qu’il ai ne pas poemes‘ QU pere Te que déplaïsante, 
ne CA et er le y té même plus loin : tenter de vouloir le trés aire baiser le tension voir suivre M. Lienhardt, son re TO A Ce som, AU, certes des dk 

coms dépas promu cobaye et à des pr elfe piller prions erni Si niveen que CEE où pouvais tenir Don, l'expérience existe et je peux ments nouveaux. Mais chacun id 
fins non plus thérapeutiques mais "Sr: RP 0. . dut cou. Mais cette anesthésic parais. unique dépositaire de la vérité, qu'il 4e vous dire qu'elle a été enre- LA po opt op franchement médicolégales, avait M: Lienhardt, mais aussi les pro- : a: ï a  d' gistrée, qu'il y à une cassetie qui fait d'ailleurs couramment des pré 
estimé pouvoir s'autoriser à femseurs Picrre Vars chef de qu ee ne, Pc er me qu do fu lui der plus tolé- ROUS montre Le Géroulemen a Les per d'organes sur les sujets 

conduire pareille expérience, ns en intervenir. M. Lienhardt en convenait résuliats. J'ajoute que le sujet n'a en coma : Jean Bignon, Jean-Pierre Haberer, : br . . expérie. rétorg} Fe Leclerc, 
ci Je ges mrpreoant fut que Albert Van Stecnberge, do LUE ner reer ele did OEpourautemt 0 PUR Foutours on Alt de eur. de que mie SU 2 A dns vu de ie 

À : 5 Bruxelles, Eric Perreault, venu tout ? i FA donnée, mardi 23 février, en pleine exprès de Montréal Glande lapen que le tableau clinique présent C'est alors que le professeur Lans fo ro n Ce ui à pq a ay re, ss ont 
TR rchn be ME gares pie dry, Ernest Echter, professeur à  S'aPpareme à celui d'une surdose en ner lächa sa en des termes ‘ Cr ee ag toute loi Le conseil de l'ordre de 

médecins ne manquera certainemeti 
Pas d'être intéressé. » 
Le 1 ighi devait tra 

Pr Amies vous Œ 
qui s'est passé, mais cette expé 
rience n'est pas notre affaire. 

— Evidemment, dit le professeur 
Leassner, à! va sans dire je na 
ét£ pour rien dans cette opération 
Moi, je ne défends ici aucune thèse. 

+ je suis là dans l'inrérêt de la 
Vérité... » 

L'affaire ne devait pas rester sa9 
suite ct déj en dehors du palais de 
justice de Poitiers, on sait ce qu'il ei 
est advenu et l'agitation qui entourt 
cette < première » insolite. Elle aur® 
sur l'andience, qu'on le veuille 0 
non, ses propres effets. Déj. 
racontant cette petite histoiré 

fai a cet “ non, fait passer pour 4 
second plan 1ont ce qui s'est dit port 
montrer que La mort de Nicolc 
neron & pu avoir d'autres causes qe 

retenues r 
Parle professeur Mériel 

Mais, après un coup parci, ak 
donc vous attacher à out ce qu 
peut se dire sur les causes & © ! 
effets ou bypoxie 09 d'u 

son ou d'une admipistration d'a” 
pine. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE- 



amputation de 
Carrière de plus en plus tardif, la 
se faisant vers 25 

des années qui viennent. 
Cette fois, on entre dans une retraite qui ne vous laisse pas les ressources nécessaires pour réaliser enfin le temps de mettre à exécution. 

Complément-retraite 
es compléments-retraite sont à l'ordre du jour : chaque banque, chaque compagnie d'assurance propose au- jourd’hui le sien, arguments alléchants à l'appui. Ce sont tous des produits de capitalisation pure, intéressants certes, quand La conjoncture est favorable, mais soumis aux fluctua” ions de celle-ci et exposés aux risques des marchés financiers, 
La solution mutualiste, en l’occurrence le CREF, présente une approche différente qui une sécurité très grande aux souscripteurs par mme dou e protection de leur épargne. 

Répartition/capltaksation : la sécurité 
Le CREF est un complément-retraite qui associe en effet capitalisation et répartition. Cette double assise, conforme à l'éthique mutualiste de la solidarité des actifs envers les retrai- tés, garantit la solidité du CREF, moins sensible que les formu- les purement individuelles aux aléas de environnement éco- 

nomique et financier. 

Gestion mutualiste : une gorantie pour F'odhérent 
Dans le cadre de la gestion mutualiste du CREF, il n’y a ni 

actionnaires à rémunérer, ni vendeurs à commissionner. 
Le CREF est en effet é par un réseau de militants béné- 
voles. Les frais de fonctionnement et de gestion sont ainsi 
réduits au strict minimum. 

De plus, nos mutuelles retraite gèrent le patrimoine à 
nn cran ga tab fois 
importants du cours des valeurs mobilières. La présence dans 
nos actifs de nombreux immeubles de très grande qualité 
garantit la sécurité globale du système. 

ves depuis plus de 30 ans. 
ts notamment lorsque les 

Une telle gestion a fait ses 
Elle justifie la confiance des 
marchés financiers provoquent des mécomptes douloureux 
chez les épargnants. 

DES CHOIX PROMETTEURS 
16 Septembre 1986 - 10 Octobre 1987 : deux dates 

importantes dans le monde mutualiste et plus précisé- 
ment dans le secteur “retraites” 

Les choix faits par la M.G.PT.T. « récemment la 
Mutualité Fonction Publique du Maps - Retraite 

station créée par la Mutuelle ite des Instituteurs 
Psncmnatre de lÉduetion None ont 
un événement important. 
Les produits “retraite” ne manquaient pas - le CREF 

vient de l'emporter, s'ouvrant en un an à l'ensemble des 
Fonctionnaires et Agents de l'État. 

Aux deux grands secteurs - Éducation Nationale 
PTT. - se sont déjà jointes au 1° Janvier 1988, les 
Mutuelles des Impôts, du Trésor, de l'Agriculture, de 
l'Aviation Civile, de la Marine, de la Police, de l'In- 
dustris, de l'Emprimeri National, de l'ORTE 
Sous l'égide de la Mutualité Fonction 7 
d'autres mutuelles réjoindront prochainement ce 
groupe majoritaire. : a 

Le CREF, produit original et sûr, avance sur Le ler- 
rain de le retraite, démontrant chaque jour que la solu- 
Éon mutualiste apborte plus de garanties à ceux qui, tou- 
jours plus nombreux, font le bon choix. 

ans, c’est plutôt 70% et même souvent moins, de son dernier traitement brut que touchera le fonctionnaire retraité complément-retraite est aujourd’hni proposé sousle nom de CREF à l’ensemble de la Fonction i 
Un événement dans le monde de la prévoyance. Une preuve que la solidarité mutualiste esf'plus vivante que jamais dans Ja Fonction Publique. 

: la solution mutualiste 

ur répondre au caractère spécifi- ù onction Publique. 
propose en effet 8 ions de cotisation permettant à l’adhérent de choisir celle ii pére à son niveau de res- sources à chaque étape desa carrière. En changeant d’optionau fur et à mesure que ses moyens le lui permettent, l’adhérent peut ainsi bénéficier, le jour de sa retraite, du complément- retraite le plus élevé sans avoir jamais fait un efforttrop difficile POur y parvenir. 

projets que vous auriez 

| Construisez-vous 
. ‘une retraite solide 

Jusqu'ü 4000 F par mois 
À l'option 8, la plus élevée, co 

allocation retraite mensuelle de 2000 F. 
Mais comme le conjoint peut également souscrire, même s’il n'appartient pas à la Fonction Publique et même s’il n’exerce aucune activité, c’est jusqu'à 4000 F par mois que le peut assurer à un couple. Etce montant est indexé sur le traitement des fonctionnaires. 

Des impôts en moins 
Le CREF bénéficie d’avani fiscaux prévus par la loi de finances. Pour 1988, la réduction d'ins ôt pour ls c cotisants peut atteindre 1000 F plus 250 F par enfant à charge. 
Les sommes perçues à la retraite ne sont prises en compte dans les revenus imposables que pour 50 %, 40%, 30 de leur montant selon l’age à la liquidation des droits (55, 60, 70 ans). 

Le CREF, c’est donc aussi des impôts en moins. 

actuellement une 

De nombreux autres avantages sont liés an CREF. Par 
exemple : 

e La réversibilité à 100% des draits acquis au conjoint en cas de 
décès 

+ Le conjointou concubin peutadhérer, même s’il n’est pas fonc- 
tionnaïre, même s’il n’exerce aucune profession. ‘ 

Solidarité - efficacité 
Avec le CREF, les personnels de la Fonction Publi 

bénéficient d'un complément-retraite sur mesure dans le cadre 
du mouvement mutualiste. Ce mouvement apporte ainsi, à 
lun des problèmes denotretemps, uneréponseälafoisefficace 
et solidaire. 

Le nombre des adhérents a doublé en 10 ans 
grûce à une progression régulière et continue. 

“Mutuelle Retraïle des Enstituteurs et Fonctionnaires de l'Éducation Nationale. 
“Mutuelle Générale des PTT. 

*%<Ex-Fédération Nationale des Mutuelles de 
Fonctionnaires et Agents de l'État (FNMFAE). 

De 1976 à 1987, la momant de l'ollocofion versée 
d'été mutéphé par 26 quelle que soi l'opéion choisie, 

Veuillez NOM : q 
ce bon à CREF PRÉNOM : | 

parles adhérents. Îlest diffusé par un réseau de militants bêné- re s DATE DE NAISSANCE :1 1) LL) TO voles etla gestion des fonds recueillis est confiée non pas à des udrcis recevoir, AGE DE DÉPART À LA FES: organismes privés, mais à des représentants des adhérents. FT SES | | RETRAITE ( Les frais de fonctionnement sont ainsi réduits au minimum, l'in DOMICILE : | Le + mutualiste, c'est ça : tout par les adhérents, tout pour les ja Le éqp ÿ LOCALITÉ : 
adhérents. | 
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L'expérimentation évoquée au 
procès de Poitiers par le profes- 
seur Jeon Lassner sur un patient 

mont, selon la définition légale 
adoptée par la France et par la 
plupart des pays du monde. 

Le critère de cette mort est 
celui de la destruction totale du 
cerveau, vérifiée par nombre de 
signes et notamment l'absence 
de toute activité cérébrale que 
manifeste  l'électroencéphalo- 
gramme inerte, «plat», de façon 
répétée et continue. Ce critère 
cérébral de la mort a été adopté 
lorsque le progrès des techniques 
de réanimation, qui permettent de 
maintenir par Le respiration artifi- 
cielie, par La circulation artificielle, 
par l’épuration rénale artificielle, 
es signes apparents de la vie a 
conduit à des situations, décrites 
notamment en son temps par le 
professeur Hamburger, où 
l'autopsie finalement décidée 
montrait que le cräne ne contenait 
plus qu'un liquide visqueux. 

Autrement dit, que lon main- 
tenait artificiellement l'apparence 
de la vie sur un cadavre. 

L' ‘expérimentation sur des 
sinsi maintenus artifi- 

ciellement dans une apparence de 
vie tissulaire est lom d'être une 
première, et peut avoir une utilité 

Procès de Poitiers et utilisation d’un cobaye humain 

Une apparence de vie... 
évidente dans les progrès de la 
médecine. 

Durant plusieurs mois — et 
années — js département 
d'anesthésie-réanination, 
per le professeur P. Emy, et le 
département de pharmacologie 
clinique, dont est responsable le 
professeur Albin, à l'hôpital uni- 

versitaire Pellegrin de Bordeaux, 
ont pratiqué de telles expé- 
riences. Leurs équipes, dirigées 
par le Docteur P. Maurette, ont 
notamment étudié sur ces & cada- 
vres » les possibilités de réaction 
du système nerveux sympathique 
après injection de naloxone (un 
antagoniste spécifique des 
opiacés). 

L'accord 
des proches 

Une publication émanant de 
ces équipes renommées {1} mon- 
tre d'une part tes résultats 
obtenus sur vingt-huit patients en 
état de mort cérébrale, et d'autre 
part que ces injections conduisent 
à une augmentation de la pression 
artérielle, par action directe sur le 

sympathique. Ce rpe 
d'expérience 2 pour objet d° 

états d‘hypertonie ou d'hypotonie 

sympathique », en l’éclairant sur 
le rôle exact des « morphines 
naturelles » ou enképhalines dans 
le contrôle de ce système auto- 
norne. 

blämée si elle avait pour seul 

Selon des sondages 

objet d'apporter uns idicstion — 
füt-elle importante — lors d'un 

débat judiciaire en responsabiité 
médicale. Mais # n'est sans doute 
pas mutile de savoir, pér le biais 
de cette expérience, qu'un sujet 

voit sa pression sanguine s'effon- 
drer los qu'a constaté le protes- 
seur Mériel sur M= Berneron) 
sans pour autant qu'apparaissent 

tic, Ou un soupçon de diagnostic, 
Plus précis que ce que l'on a pu 
AOF Qu CEA 0e Por. 

Autant pure, 
sans bénéfice direct pour le 

rent encore l'éventualité de 
recherches Sur un cadavre sem- 
bient relever de concepts archai- 
ques, si respectables soient-ils. 

Mais à doit rester clair que, 
partout et toujours, l'accord des 
proches düment informés doit 
rester la règle morale absolue, 
devant iaquelle l'intérêt de la 
science, celui de la médecine, 
celui de futurs malades, ne peu- 
vent que S'incliner. 

D’ ESCOFFIER-LAMBIOTTE. 

(1) In Agressologie, 1986, 27-2 
et {n Agressologie, 1985. 26-1. 

L’« effet Gorbatcher » menacerait le consensus des Francais 
en matière de défense nationale 

Les Fraaçais semblent, 
pe rte moins redouter [+ 
menace militaire soviétique que la 
montée du terrorisme international, 

tains islamiques. Cette consta- 
si aan dans les résultats des 
sondages que, chaque année, le 

de la défense fait réaliser 

imiter les Etats-Unis et l'Union 
soviétique dans leur effort de 
réduire ensemble leurs armements 

originalité de ces po. d'opi- 
nion, réalisés entre mai et décembre 
1987, que de révéler que les Fran- 
çais sont moins attentifs qu'aupara- 
La 09 qui pont se passer à l'Est. 
Ainsi, 17% des personnes interro- 
gées citeut l’Union soviétique 
gomme Le premier pays menaçant, à 
l'heure actuelle, la paix dans le 
monde, quand, en revanche, l'Iran 
arrive en tête (77 %), suivi de la 
Libye (54%), de l’irak (33%) et 
de la Syrie (18 æ). 

* L'Union soviétique, écrit le 
lieutenant-colonel Le Bourg, qui 
commente ces sondages dans 
Armées d' ‘aujourd'hui, paraît être 
la grande bénéficiaire de cette nou- 

velle perception des menaces qui 
s'appuie, pour l'opinion, sur des 
PE sors je (at tp 

es d'otages, guerre du Golfe) et 
Jortement médiaisés alors que la 
menace militaire soviétique paraît 
pe diffuse, voire, dir-on, suréva- 

Pins sympathique 
que M** Thatcher 

- Finalement, l'Union soviétique 
Siobaler le statut d'une pee 

lement peu menaçanie pour 
Paix du monde, ajoute l'officier du 
SIRPA, peur-être grâce à la volonté 
d'aboutir qu'elle semble manifester 

les ations sur le Can 
mement et à l'impact médiatique 
M. Gorbatchev.» C'est si vrai, du 
reste, que 50,3% des Français imer- 
rogés estiment que la France devrait 
imiter les Etats-Unis et l’Union 

Entre les deux tiers et les trois 
quarts des Français sondés par le 
SIRPA approuveraient que les 
armées soient employées hors 
d'Europe pour =défruire un foyer 
du terrorisme » (10%), préserver la 
vie des ressortissants français à 
l'étranger (67%) et obtenir la libé- 
ration d'otages (65%). 

En revanche, ils ne sont plus que 
56,5% à geprouver la présence de 

[rançaises Allemagne 
Teatale, dans Jo ondes de lames. 
nance de la France à l’allisnce atlan- 

tique, et 24% à se dire préoccupés 
rem à voire 6 % 

se montrer inquiets 
tive d'une occupation Ai eq or à 
rues mg Dr 

aient jusqu'ici, apparem- 
ment, moins sensibles que les autres 
£ ns à l'« effet Gorbatchev », 
écrit le lieutenant-colonel Le Bourg, 
les sondages les plus récems mon- 
Frs qu'ils commencent aussi à 

du Parti communiste soviétique. a 
M. Gorbaichev paraît même plus 
sympathique aux Français que 
M= Margaret Thatcher. 

. Cette nouvelle perception des 
menaces dans le monde pourrait 
avoir, À terme, dés conséquences sur 
le consensus qui est censé exister 
entre Français en matière de 
défense. 

Dans la mesure où La supériorité 
du pacte de Varsovie apparaît peut- 
être moins évidente, on note, en 
effet, une moindre adhésion des 
Français à l'effort militaire de leur 
pays. Ainsi, les partisans d'une dimi- 
nution des dépenses militaires, quoi- 
que toujours minoritaires, atteignent 
le pourcentage record de 31 % 
(6 points de plus qu'en 1986), et 
une très légère majorité de Français 
approuvent le renforcement et la 
modernisation de la force de dissua- 
sion (51 %, au lieu de 55 % en 
1986). « Un effort de communica- 
tion devra être mené, à l'évidence, 
pour expliquer aux F1 i la glo- 
balité de la défense », conclut l'offi- 
Cier dans Armées d'aujourd'hui 

Une exposition sur les handicapés à la Cité des sciences de La Villette __ 

« L’homme réparé » 
gb eo 

ue l provoquante 
Qu'elle a été chaisie pour titre de 
l'exposition qui s'ouvre à la Cité des 
sciences et de l'industrie de La Vi 
lette à Paris (1), et que le président 
de la Répubtique devait inaugurer le 
mercredi 24 février, Cette exposi- 
tion sur les avancées de la techni 
que, de la biologie ou de la médecine 
pour améliorer le confort des handi- 
capés prêtera sans doute à contre- 
verse. 

Offrant à la vue et au toucher des 
visiteurs nombre d'objets et de 
maquettes variés, de textes et de 
documents audiovisuels, les organi- 
sateurs se sont certes adressés aux 
personnes ayant des difficultés, mais 
aussi — ct peut-être surtout — aux 
hommes ct femmes valides afin 
d'« améliorer leur information réci- 
progue ». Mieux, ils ont voulu 
mener un « combat - contre la mar- 

ginalisation des cinq millions de 
Français qui — selon À l'estimation de 
TOMS — souffriraient à des titres 
divers d’un handicap. 

L'idée est généreuse, et il n'était 
doute pas inutile de réaffirmer, 

comme l'a fait devant la presse le 
commissaire général de la manifes- 
tation, M. Lonis Avan, le droit pour 

tous à la «citoyenneté pleine et 
entière ». Encore aurait-il fallu que 
cette intention fût explicite pour le 
visiteur. 

Certes, on ne peut que féliciter les 
organisateurs d'avoir «exposé les 
infortunes {...) sans fausse pudeur, 
sans chagrin et sans triomphev, 
comme le dit M. Chapu, et d'avoir 
su ajouter à leurs présentations une 
note d'humour. Mais, à parcourir les 
deux salles consacrées à l'exposition, 
où des prothèses en tout genre 
câtoient une automobile accidentée, 

où sont méêlés re Pr 
feurs » retra t Ca! 

Dors De Tchernobyl et des 
dc cannes anciennes, où l'on 

passe sans transition de l’anomalie 

génétique aux cons arficiels, Où 
retire lim générale d'une mouhque dont la cohérence 9 le 
logique sont loin d’être apparentes 
Peut-être en ira-t-il autrement pour 
ceex qui prendront le temps d’assis. 
ter aux débats et rencontres ürga- 
misés autour de l'exposition. 

EG 

* Du 25 février au 31 jaïlle, Cité 
des sciences et de l'industrie de La Vik 
lette, 30, avenue Corcntin-Cariou, 
75019 Paris. 

(1) Exposition réalisée avec le 
concours de la Mutualité française, de 
la Mutualñé de la fonction publique, de 
la MGEN, de l'INSERM, de France- 
Telecom et de la Fondation de 

Société 

Le procès d'Action directe devant la cour d'assises spéciale de Paris 

Le « grand amour » d’une repentie 
La grève de la faim observée par 
Jean-Marc Rouillan a fini par faire. 
tellement de bruit que l'on oublie 
parfois qu'il est iout banalement 
Jugé, cette semaine, pour deux atts- 
ques à main armée de petite enver- 
gure datent de 1983. Le premier 

plein centre de Paris, fut assez 
pitoyable et rapporta à ses auteurs 
61 000 francs : le second, plus tragi- 

que, puisqu'un terroriste italien y 
trouva la mort, leur procura 
360 000 francs puisés dans la caisse 
d'une succursale de la Sociéi£ géné- 
rale, avenue de Villiers. 

Voilà les faïts, tout bêtes mais 
têtus, reprochés à Jean-Marc Rouil- 
lan et à ses camarades, muets, mardi 
23 février, comme ils le furent la 
veille. A défaut de précision, quel- 
ques silhouettes sont apparues plus 
nettement au Cours des débats de la 
cour d'assises spéciale. Ainsi de 
Jean-Marc Rouillan, qui a écouté 
sans émettre La moindre protestation 
le rapport du docteur Michel 
Dubec, expert psychiatre. : 

Pour ce dernier, aucun doute : 
« Rouillen aime bavarder - . ce qui 

probablement, qu'il ait 
accordé en 1987 trois longs entre- 
tiens à cet expert. Le chef présumé 
d'Action directe, en dépit d’un choix 

toujours renouvelé pour le clandesti- 
nité à chaque fois qu'il est sorti de 
prison, manifesterait ainsi «une 
appérence relationnelle forte ». 

Faut-il dire adieu au mythe d'un 
bomme venu’ au terrorisme à cause 
d'une petite enfance difficile et 
d'une adolescence malheureuse ? Là 
encore, le docteur Dubec a été clair : 
Rouillan a eu - une enfance particu- 
Hèrement tranquille et heureuse ». 
Et, s’il est venu au militantisme anti- 
franquiste vers l'âge de dix-sept ans 

REPÈRES 

Enfants « enlevés » 

Une commission arbitrale 
est demandée 

Une délégation de députés De 
UDF, PS et PC, accompagnée de 
présidente du Collectif de pee] 
aux mères d'enfants enlevés, 

Le programme japonais 
en orbite 
Les Japonais ont lancé, vendredi 

19 février, un satellite de télécom- 
munications depuis leur bass de tir 
située au sud du pays, dans l'ile de 
Tanegashima. Ce satellite de 
6550 kilos, qui porte le nom de code 
de CS-3 À, a été placé sur son orbite 
eee par Lo fees Hd dont 
le premier exemplaire fut tiré avec 
succès le 27 août 1987. Ce lanceur, 

étape du programme spatiel japo- 
nais, qui doit donner lieu au dévelop- 
pement d'un lanceur H-2 capable de 

cement dans le milieu des 
années 50. 

Luthériens 

Trois futurs pasteurs 
homosexuels 

Trois étudiants de théologie de la 
faculté luthérienne du Pacifique à 
Berkeley (Californie), ayant déjà reçu 
de leur Eglise l'autorisation de deve- 
nir pasteur, ont déclaré, la 23 février, 
qu'iis étaient homosexuels. Ils doi- 
vent recevoir leur diplôme en mai 

prochain et maintiennent leur candi- 
dature à un poste pastoral aux Etats- 
Unis. Membre de la Fédération luthé- 
rienne mondiale, l'Église évangélique 
luthérienne des Etats-Unis — 
5 500 000 fidèles — est divisée, 
comme toutes les grandes dénomi- 

protestantes (méthodistes, nations 

etc}, par la-question de 
l'accès d'un homosexuel notoire à un 
ministère de pasteur. C'eët la pre- 
mière fois que des futurs pasteurs 
font ainsi état de leur condition 
d'homosexuals. 
LL 

puis au terrocieme, c'est pour être en 
accord avec ses idées. 

« C'est un fabricant de la vie, la 
vle tonte simple, sans roman- 
1isme ». a expliqué expert. - 

Rouïllan est convaincu Que ses 
choix sont uniquement guidés per la 
dactrine du communisme révoiation- 
naire et dépourvus de tonte dimen- 

système capitaliste. Aussi doit-il 
penser que ceñe grève de le faim 
émeut la France entière et être 1out 
surpris de constater, jour Après jour, 
que le cour d'assises spéciale -passe 
outre à la demande de renvoi à du 
procès formnlée par son avocaL 

— lhistoire d'une jeune fille 
docteur en droit, conseil juridique 
chez Esso, sombrant dans le crime 
par amour pour Claude Haïfen, 
membre d'Action directe. * 

Ce méchant chromo ferait sourire 
si Frédérique Germain ne le défen- 

jusqu'à présent moect, 2Ouffia suffi 
samment fort pour qu'on l'estende : 
ua = On l'en fers un!> lourd de 
sous-emendus. 

” quant qu'elle avait participé au 
piteax hold-up de la bijouterie Aide. 
bert sous la menace de ses anciens 
camarades, mais aussi afin de 
« jouer sn rôle de protection pour 
Claude Halfen », Ce n'est qu'après, 

- l'en croire, qu'elle réalisa que son 
grand amour» l'avait entraïnée 
trop los 

Suite des débats mercredi 
24 février. 

LAURENT GREILSAMER. 

Le procès des preneurs d'otages 
du palais de justice de Nantes 

Trois bravaches la tête haute 
Deux ans après ia spectaculaire prise d'otages de la cour 

Abdeïkarim d'assises de Nantes, Georges Courtois, 
Patrick Thiollet retrouvent à nouveau cette saëls où, le 
19 décembre 1985, pendant trente-quatre heures, ils avaient 
tenus magistrats, jurés. journalistes et public sous le menace 
de leurs revolvers et de leurs grenades dégoupillées. Exigeant 
la présence de la télévision, les malfaiteurs avaient réalisé un 
« coup médiatique » sens précédent. 

Au terme de longues négociations, le préfet Robert 
Broussard avait obtenu leur reddition, mais ls promesse 
d'expulser Khaïki vers le pays de son choix et de ne pas le 
poursuivre n'a pas été tenue. 

NANTES : 

de notre envoyée spéciale 

Courtois est peut être plus mai- 
gre, encore, que sur ces images à 
scandale où on le voyait parader, 
il y a deux ans, au milieu de ce 
même prétoire de la cour 
d'assises de Nantes qu'it tenait à 
sa merci : 

Patrick Thiollet, en tenue de 
jogging et baskets, ressemble 
toujours à un jeune sportif au 
teint frais. Le plus inssisissable, 
Abdelkarim Khalki, ce jeune 

une ceinture de grenades à la 
taille et un revolver dans la 
poche de son imperméable, dans 
le cour d'assises pour tenter de 
libérer ses amis, a toujours ce 
ton de révolte profonde, ce 

. Comme des amis, äs se sont 
retrouvés, se souriant, multi 
pliant les apartés. À leurs côtés, 
deux comparses un peu falots, 
Yannick Bravet et Christelle Dis- 
lair, l’ancienne compagne de 

Courtois, qu'elle appelle 
€ Jojo » lorsqu'elle oublie de fui 

d'otages et les vois (de voitures), 
l'attaque à main armée (toujours 

son curriculum vitae. & Oui, 
quand mes parents se sont 

J'avais quatre ans. 
mon père buvait 7 Qu'est-ce que 
j'en sais, et quelle incidence cels 
a&-t-à sur les débats ? » 

Placé tout petit à la DDASS, il 
vole la caisse de l'école à huit 
ans. Adolescent, d traîne au bar 
Le Galcpin. Puis ce sont les 
assises des mineurs, la prison, 
dont il ne sort que pour l'armée, 
avant d'y replonger. Et c'est 
Courtois qu vient le chercher à 

| 

A sù sorte. Trois jours plus tard, À 
est à nouveau arrêté. , 

Même aride che Courts, 

ce ir qui 
à del’humour. . À 

Khalki, l'homme qui dans 
cette affaire avait tout à perdre, 
semble bien ne s'être engagé 
dans cette insensée 

Courtois, un tatouage en poin- 
té autour du cou, s’est changé 

entre deux audiences. [a remis 
son costume bleu rayé et sa fine 

— 
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_ Malaise dans les cités universitaires 
AIRE la grève des loyers 
pour dénoncer une aug- 
mentation de 13 F par 

mois. cela paraît plutôt déri- 
soire. C’est à quoi semblent 
pourtant résolus 500 des 
1 400 résidents de la cité univer. 
ka de Nanterre. Autant dire 
que cette augmentation de la 

t . 
en décembre dernier par le 
CROUS de. V: 

solliciter beaucoup étu- 
diants qui habitent au fond du 
campus de Nanterre pour mesu- 
rer leur mécontentement. 

La liste de leurs griefs n'est 
pas limitative. Sans doute ne 
sommes-nous plus en 1967-1968, 
quand la « cité U» de Nanterre 
avait €t6 le théâtre de luttes 

heures chaudes, pre dès 
1967, les problèmes auxquels 
sont aujourd'hui confrontés les 
résidents avaient été posés sans 
détour dans un Livre blanc éta- 
bli par la Fédération des rési- 
dences universitairés de France : 
«La qualité de ‘la construction 
est ièrement désastreuse, 
et l'on peut craindre que les 
cités, prévues pour vingt ans, ne 
puissent remplir ce contrei. » 
Deux 

«Tout se dégrade dans la 
cité», lance Frédéric, l’un des 
animateurs du mouvement de 
grogne. Construite à la hâte 
1965 pour faire face à lexplo- 

région parisienne, la. rési- 
dence de Nanterre a mal résisté 
à l'usure du temps. Coincés 

ke boulevard circulaire de 

sonnes), pouvaient difficilement 
devenir un havre de calme et de 
confort. Mais on n'en est plus, 
aujourd’hui, à ce genre d'exi- 

Les infiltrations dans le béton 
fatigué petit à petit.les 
bâtiments et rendent un peu 

bains c Les douches où été 
moment faites : 

mois après, les murs s econ men 
.cent déjà à suinter », 

sürmenées distribuent de façon 
aléatoire eau chaude et 'chanf- 

taires, — elle est, faute de 
moyens, d'une platitude affli- 
ar une cafétéria gérée par 
rss une salle de ping 

une petite bibliothèque, 
labo” photo et quelques élève 
seurs.…. dans ces condi- 
tions, d'échapper à la «cité 
dortoir » de rompre 
l'isolement et la morosité 
ambiante. 

Survenne dans ce contexte, 
Faugmentation des redevances a 
cristallisé le mécontentement 
latent. la hausse de sep- 
tembre 1987, où les loyers 
étaient 

ste 

Nanterre, la Fédération des rési- 
dences universitaires de France 
et l’association Soleil noir, 
regroupant Antillais et Afri- 

eux de ne pas payer au CROUS 
leur loyer de février. Actuelle- 
mont, 200 émilanIS Evo ie 

leurs redevances au «col- 
leœuf de grèer. qui les a dépo- 
sées sur un compte bloqué. 

Plus n'importe quoi 
à n'importe quel prix 

NH s'agit, bien sûr, de réagir à 
nne Detss ce. 7m 5 en quaiques 
mois. Malgré les apparences, ce 
ee or Mrs 
quand on saït que les 
de l'enseignement Ares 
(environ un tiers résidents 
dé Nanterre et 56.% dans 
lensemble des fran- 
çaises) reçoivent au maximum 
1100-F par mois. 

Les Éd si 
dEnoncer les raisons qui ont 
conduit à une telle mesure : face 

: LA PROTECTION SOCIALE 

e La mise en place du système, lexique et - 

: chronologie : 
‘‘e Maïadie, retraite, : fai, chômage : qui a 

finance ?. 
e Une muhiplicité de régimes : :. 

.s Le bilan quarante ans après : : 

“a crise des comptes : ÉE 
e Comiparaisans internationales RSS 

; ‘Les thèmes en débat. : , 

Crédits en baisse, constructions arrêtées, 
bâtiments és... 

La situation des résidences universitaires 
se détériore dangereusement. 

à une réduction de plus de 
2 millions de francs (soit plus de 
16%) de la subvention de fonc- 

gers. Imparable logique compta- 
ble qui entérine au passage le 
désengagement financier de 
l'Etat dans les cités universi- 
es Pour les étudiants enfin, 
il s'agit surtout de marquer le 
coup. De tenter de faire com- 
prendre aux responsables des 
œuvres et aux pouvoirs publics 
que les étudiants ne sont plus 
prêts à accepter n'importe quoi, 

prix. 

reste relati- 

affaire. Les 

ment qu'une chambre en cité 
universitaire est, plus que 

baine région 

gers, de remettre cn Question 
leur bourse d’études 

Mais l'administration des 

coup plus à l'aise. Elle ne peut 
laisser passer cette « pire 
sans réaction, sans prévenir 
étudiants récalcitrants qu'ils se 
substituent illégalement au régis- 
seur du CROUS et sans Îles 

« Le vicillissement de la cité 
nécessite une maintenance 
“lourde, reconnaît volontiers 
M. Rigolet, le directeur du 
CROUS de Versailles. Nous 

erté les autorités et en 

ne | De 
A __ 

conclusions. « 1} est clair qu'il 
faut prendre rapidement des 
Étui de réparation », edmet- 

On ne peut pas dire que les 
autorités responsables sont prises 
au dépourva. La situation de 
Nanterre est assez représentative 
du climat, et des difficultés qui 

t depuis des années dans 
bon nombre de cités universi- 
taires en région parisienne 
comme en province. Le pro- 
blème est d'abord quantitatif. Le 
décalage entre l'offre ct la 

universités, académies, monde entier à 
désigner des candidats qualifiés pour : 

è Le prxitematioal de médpine da roi Fayçal sure te: 

D : +6 pat eee dE scene Ou FRA EOERS DRE 

Le secrétariat générai du Prix international 
institutions d'éducation et centres de 

demande est de plus en plus sen- 
sible: entre 1977 et 1987, alors 
que le nombre d'étudiants a aug- 
menté de près de 20 %, pour 
atteindre un million, les 
constructions de cités ont nette 
ment marqué le pas. Le patri- 
moine de chambres universi- 
taires ne s’est étoffé que de 
3000 unités (soit + 3 &), pour 
atteindre une capacité d'héberge. 
ment qui dépasse légèrement 
100 000 étudiants. A quoi il 
convient d'ajouter 12000 réser- 
vations ou locations de loge- 
ments par les CROUS dans des 
immeubles HLM. Au total, ce 
sont donc 113 000 étudiants’ qui 
sont on loués grâce aux œuvres uni- 

fe 
Versailles et Créteil) est, de 
Join, la plus mal lotie, avec un 
peu plus de 9000 chambres 
pour plus de 400 000 étudiants, 
Maïs la plupart des grandes 
villes universitaires ne sont pas 
beaucoup plus à l'aise: 

6 500 chambres pour 63 000 étu- 
dients toulousains. Avec 
5700 chambres pour environ 
40000 étudiants, les académies 
de Grenoble où Nancy re 
sent e au 
de cc disparités, Ve eriet &lo- 
bel de possibilités d'hébergement 
universitaire est donc de plus en 
plus manifeste. 

Le rapport Domenach sur les 
Dis de vie des rem 

it clairement ème en 
F982 : : «l'est Pres le 
rythme des ouvertures de cham- 
bres nouvelles ne suffit pas à 
améliorer la couverture des 
besoins. Le VII Plan fixait pour 

« PHYSIQUE 

Co a te d'inviter les roi Fayçal rate 

objectif une couverture de 20% 
de la population étudiante (con- 
tre environ 10% aujourd'hui). 
Cet objectif est ambitieux vu la 
situation actuelle. Mais il n'est 
pas, socialement, immodeste. » 
La direction du Centre national 
des œuvres universitaires et sco- 
laires (CNOUS}) n'écarte pas 
une telle perspective, même si 
elle estime plus réaliste de pre 
voir une étape intermédiaire à 
15 % de taux de couverture. 

Encore faudrait-il que l'Etat 
fasse un cffont et décide d'inver- 
ser la tendance budgétaire de 
ces dernières années. En 
moyenne, sa subvention ne 
sente plus que 26 % des coûts de 
fonctionnement des quelque 
200 résidences universitaires 
gérées par les CROUS. Après 
une andélioration sensible entre 
1980 et 1986 — entre ces deux 
dates, les subventions ont dou- 
blé, passant de 117 à 232 mil- 
lions, — la situation s’est brus- 
quement dégradée depuis deux 

2: les budgets 1987 et 1988 
ei vu les subventions de l'Etat 
baisser de plus de 40 millions, 
soit près de 18%. Impression 
nante dégradation. 

Or les enjeux ne sont pas 
minces. L'augmentation annon- 
cée de toutes parts du nombre 
des étudiants va ouvrir davan- 
tage les portes de l'Université à 
des jeunes issus de catégories 
sociales moins favorisées el gon- 
fler d'autant la demande poten- 
tielle d'hébergement en cités uni- 
versitaires. Par ailleurs. 
l'ouverture européenne risque de 
poser rapidement un problème 
Hélicat aux responsables universi= 
taires français : comment va-t-on 
accueillir des cohortes d'Etu- 
diants étrangers souvent habitués 
à des campus et à des conditions 
de vice beaucoup moins spar- 
tiates ? Il y va de l'image méme 
de l’Université française à 
l'étranger. 

GÉRARD COURTOIS. 

ŒS 

à Prix international 
du roi Fayçal 
INVITATION EN VUE DE L'ATTRIBUTION 

| DU PRIX INTERNATIONAL DE MÉDECINE DU ROI FAYÇAL 
? Ÿ ET DU PRIX INTERNATIONAL DE SCIENCES DU ROI FAYÇAL 

CA Tr > 

qui srontalihés en 1409 e hégire/1989 selon les colon sut: 

L Un nominé doit avoir 
bénéfice de 

réalisé une œuvre académique 
de loumanié ef de l'enrichissement de la pensée humaine. 

2. L'œuvre soumise devra être originale et avoir été publiée. es L 

3. L'œuvre soumise ne doit pas s'être vue attribuer de prix par quelque institution internationale. 

&: Les candidatures émanant de particuliers ou de partis politiques ne seront pas retenues. 

5. Les canditatures devront 

Cr 

comporter : 

a} Une lettre officielle d'une institution d'éducation reconnue, précisant les œuvres soumises, 
b) Dre gp D 

o pix exemplaires des travaux souris. 
d) Copies des diplômes. 
e) Trois photographies couleur (10x15 cm). 

* f) Adresse complète et téléphone du candidat. 

6. Les candidatures seront évaluées par un comité composé de spécialistes hautement reconnus 

dans ce domaine. 
7. Le prix peut être atiribué à plus d’une personne. 
8. Le prix se de: 

() Un certificat au nom du gagnant comportant un résumé de l'œuvre qui lui à valu de se voir 
attribuer le prix. : 

{2) Une médaïlle en or... 
6) Une somme de 350 000 ryals saoudiens (soit emviron 93 333 dollars US). 

9. Les noms 
PL 

ê 
à + 

pubfics en ÿ Eee dpi lé rate 
se comen offdele à à recion la Fondation du roï Fayçal à Riyed, Arabie 

10. a da Rite de réception des cantatures complètes sera le 19/12/1408 H (1/8/1988). 

1L. Aucun dossier de candidature ni aucune publication ne sera renvoyé {e) aux expéditeur. 

12 Toute correspondance doit Etre adressée par courrier aérien recommandé à : 

- Secrétariat général, Prix Prix international du roi Fayçal 

P.0. BOX 22476, RIYAD 11495, ROYAUME D’ARABIE SAOUDITE 

Bushnek 

è 
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ON gré, mal gré, ils se sup- 
B portent. Mais les lycéens 

ne viennent pas toujours 
chercher en classe ce que leurs 
professeurs souhaitent leur appor- 
ter. Analyser ce décalage permet 
de comprendre le malaise qui 
marque trop souvent les rapports 
enseignants-enseignés. 

Trois chercheurs de l'Institut 
national de la recherche pédago- 
gique (INRP) parcourent depuis 
plusieurs années les deux planètes 
— élèves et profs — à la recherche 
des ruptures et des correspon- 
dances culturelles (/e Monde du 
2 octobre 1986). Ils ont interrogé 
par questionnaire plus de deux 

n : 5 

nales pour les enfants de 6 à 12 ans. 
e Excursions, sports ei d'autres 

activités. 
eThéätre, créations artistiques, 

musique, ordinateurs. 

Chätesu Beauchamps, F-72400 La Forté- 
Bernard, Tël. (4393) 2268, Tix, 722871 

fabea, Vincenzo Olivieri, a 

ÉE eus ont seat de 

Noos rappel 

ne feraient pas l'objet d' 

mille deux cents élèves de seconde 
et de première année de BEP, ct 
près de cinq cents professeurs de 
français sur les finalités de l'ensei- 
gnement en général et du cours de 
français en particulier. 

Si les uns et les autres tentent 
bien de communiquer, ils ne sont 
pas, en réalité, sur la même lon- 
gueur d'onde. Les premiers veu- 
lent transmettre des valeurs, don- 
uer une formation intellectuelle et 
défendre le caractère désintéressé 
de leur discipline; les seconds 
pensent surtout à leur avenir pro- 
fessionneL Un élève sur trois 
place cette préoccupation en tout 
premier plan, contre 1% seule- 
ment des professeurs. « Quend les 
élèves attendent princi, mt 
de leurs études au lycée qu'elles 
leur ouvrent l'accès à des profes- 
sions intéressantes, qu'elles les 
préparent à leurs examens ou 
qu'elles leur permettent de « se 
débrouiller dans la vie », pour les 
enseignants, ce qui importe le 
plus, c'est d'apprendre aux élèves 
à réfléchir et à développer l'esprit 
critique (la priorité pour 45 % des 
professeurs), de favoriser l'épa- 
nouissement de leur personnalité, 
de Jormer des hommes et des 
femmes responsables », résument 
les auteurs de l’étude de 
FINRP (1), qui en concluent 
qu’élèves et enseignants donnent à 
l'enseignement des sens « sensi- 
blement différents ». 

Eu examinant d'un peu plus 
près les résultats de l'enquête, on 
remarque bien certaines conver- 
gences sur les finalités du cours 
de français. Celui-ci, élèves et 
professeurs en sont d'accord, doit 
préparer à la réflexion et au rai- 
sonnement, enseigner la langue, 
faire réfléchir sur le monde actuel 
et aider à construire La personna- 

Publicité 

Appel pour le respect du droit d'asile 
men pe Le 13 janvier dernier, la mise en liberté 

France depuis le ee 40. chercheur eu concbologie à THE 
été libéré trois semaines plus terd après 

accueilli ces libérations a 
La situation de quatre autres Italiens, réfugiés 
non orale ns sent d'un: ps mie les habituellement requises en matière de 

vous apparait d'autent plus intolérable, Il s'agit de: Roberto GEMIGNANI, 
le nie 2 dés décembre 1986; Paolo CÉRAMSEBREGONDI, Paola DE LUCA (détenus 

mai 1957) Fmoe AZZARONI( (détenu depuis juillet 198 
du sort de Pres centaines d! 

Militants des amées 70/80, ils bénéficient depuis 1 1 du asile nilonial anse en comsidération des 
mnquements grav a seb phamtono jam 

mnocence, de présomption 
Foncier paques Ji ue 

rs 
les "repentis”, etc. 

le Président de République, François Mitterrand, avait solennellement déclaré, en avril 
1985, drame Cangs de a L A Un nt 

Amand Aberd, Catherine Alaïs, Gérend Aminot, Alain Ancoi, Anglelet, Lina Angles, L Arvirberod, Danièle 
Je, Es Ame Fi at ro Durs AN a, ar Out, Cole De Bin LE 

Vigroux, Yves Wacongne, Richard Wë, Pascal Winisc, Marc Von, Associsthn Entraide Soktarké Réfagiés Kañons on France. 

Adossaz vos siralures i Ms De FabeeTérel 9e Lanipéde OS Pare 
cet appel: CCP Poris 127232 

en France depuis plusieurs années, incarcérés sous écrou 

lois d'urgence entraînant la fin de ta 
D EG TS 

Le Monde 

EDUCATION 

Le français des professeurs n’est pas celui des élèves 
L'enseignement du français 

n’est pas vu de la même façon par les professeurs 
et les lycéens. Les premiers s'intéressent 

à La littérature et aux idées, 
les seconds aux examens et à leur avenir. 

lité. Us se retrouvent aussi pour 
juger secondaires les apprentis- 
sages liés à La vie en collectivité et 
à La création d'œuvres person 

nelles. Mais cette plate-forme 
reste vague et dissimule des diver- 
gences plus profondes. Les profes- 
seurs veulent enseigner à manier 
des idées, l'orthographe et la syn- 
taxe, à construire un plan de dis- 
sertation. Leurs élèves aspirent 

Gianfrmmco Pancino (Italien réfugié 
ll Sas Loup) Un ae éugé 

Italiens réfugiés en France, 

que depuis le 

Va Verso Ml Ve Lave 

Sur la méthode, les lycéens ont 
une conception assez conformiste 
de l’enseignement : 89% des 
élèves de seconde considèrent les 
œuvres d’auteurs classiques 
comme le support fondamental du 
cours. Ils sont nombreux à estimer 

l'origine d' 
un collège de Bron (banlieue de 
Lyon). 
Dans ‘cet æutobio- 

maçon qui rêve d'une autre vie 
pour ses fils, des cousins 
débrouillards et roublards, 

Certains parents, choqués 
par le style très parlé du roman 
et surtout par une double page 
où l'auteur raconte crüment ses 
premières expériences 
sexuelles, se sont plaints 
auprès de la pri du cor 
lèga, jugeant inadmissible qu'un 

normal que les romans policiers, 
la bande dessinée et 1m science- 
fiction n'y aient pas leur place 

{mais les avis sont égalcmient par- 

ciers et les BD. et près de la Lors 
tié d'entre eux les rejettent rotale- 
ment}. 

Élèves et professeurs sont 
divisés sur lx méthode d'approche 
d'une œuvre littéraire, En 

des lycéens et 30% 

d'enseignement (66 %)}), sont 
déçus : à peine 30% des pl 
Eur mE 

Culture 

et expression 

. Toùtefois, . l'axe élèves- 
professeurs n’est pas une ligne de 
partage unique. Entre les lycées 
Classiques, où dominent la culture 
générale, et les lycées profession- 
nels, davantage tournés vers la vie 
active, les préoccupations ne coïn- 
cident pas. Les lycéennes sem- 
blent plus sensibles à l'ouverture 
culturelle du cours de français et 
aux plaisirs de la lecture que les 
garçons, surtout ceux Qui prépa- 
rent un BEP industriel, quasi 
indifférents À cette matière. Le 
poids des origmes et des habi- 
tudes sociales rend le fossé plus 
ou moins large et plus où mains 
difficile la tâche de Fensei-grant, 
lui-même conditionné par les 
mêmes facteurs et par sa forma- 
tion. 

apparents, Les professeurs de 
seconde se partagent entre ceux 
qui privilégient l'acquisition d'une 
culture littéraire-et rejettent l'uti- 
lisation en classe de supports non 
conformistes (BD, journaux, 
films) et ceux qui cherchent à 
développer les capacités de com- 

Le Gone de Chéâba 
be-. 

‘ an collège lyonnais 

tel fivre soit étudié en cours de 
français. Convoquée par là chef 
d'établissement,  l'enseignante 
refusa de retirer le roman de 
son programme, précisant 
qu'elle sélectionnerait des pas- 
sages et éviterait les pages inciminé 

La .principale du collège 
adressa alors à tous les 

..Parents d'élèves de_ cette 

réponse, leur précisant qu'ils 
étaient libres de décider si leurs 
enfants assisteraient Ou non 
aux deux cours perdant tes- 

fâcheuses » que 
a entraînées « pour. l'atmo- 
sphère de la classe ». Au recto- 
rat de Lyon, on se refuse à 

ajoutant, 

Qualifiant ce choix de 
« maladresse » 
principale du ep rappelle 
que l' nes 
peu d'expérience. Elle cherche 
surtout à convaincre ses inter- 
locuteurs qu'il ne s'agit là que 
d'un « banal incident », 

| 
l 
É 

} 

munication, d'expression et de 
relation, 

nous de l'université, Lu sont 
tentés de reproduire leur propre 
formation Ils sont, plus souvent 
que la moyenne, mariés à des 
cadres supérieurs 
des grandes villes. À ce portrail- 
robot répond celui du 
« moderne » : un professeur certi- 
G£ (titulaire du CAPES), qui vit 
souvent avec un enscignant, dans 
une ville moyenne. 
De même, l'INREP décrit, dans 

les lycées professionnels. une 
opposition entre les partisans d’un 

du français *gra- 
tuit» et les professeurs qui met- 
tent ett avent son utilité profes- 
sioanelle. L'uniformité ne règne 
pes davantage chez les élèves, où 
lon peut distinguer plusieurs 
degrés de motivation, depuis les 
«obsédés » de l'avenir scolaire et 
professionnel jusqu'aux esthètes 
de la littérature. 

Reste donc aux élèves, quel que 
soit leur amour pour celle-ci, à se 
convaincre du talent de leurs pro- 
fesseurs et à ces derniers à s'adap- 
ter aux attentes de leur public, 
sans abandonner leurs convic- 
tions. Une évolution d'autant plus 
nécessaire que les lycées s'ouvrent 
à des catégories sociales qui en 
étaient jusqu’à présent exclues. 

Le mouvement est déjà large- 
meut.entamé, et les lycéens, aussi 
« décalés » soient-ils par rapport à 
leur professeur de français, n'en 
sont finalement pas si mécontents. 
Ils le plébiscitent même, en lui 
décernant k note la plus élevée, 
devant son collègue mathémati- 
cien (2). Et le français vient au 
troisième rang dans leur cote 
d'amour, dépassé seulement par 

. Féducation physique et les lan- 
vivantes. gues 

PHILIPPE BERNARD. 

(1) L'Enseignement du français ve 
per Les lycéens et leurs professeurs, par 
Amnick Bounoure, we Delclaux et 
Jesn Pastiaux, INRP, ?. me EUR. 
75005 Paris. 

C2) 76,5% des Iycécas jugent leur 
lesseur de compétent, dans 

un sondage du mensuel Phasphore. de 
septembre 1985 (réponse non publiée) . 

‘Le roman d’Azouz Begag 
avait été, en 1986, vivement 
pris à partie par certains 
organes de presse d'extrême 
droite. Cette cempagne faisait 
Suite à un autre incident. Dans 
un établissement privé de Lyon, 

inscrit le roman au programme 
de lecture des vacances de 
Noël de leurs élèves de que- 
trième et de troisième. Azouz 
Begag devait rencontrer les 
élèves, mais le “directeur de 
t'établissement reçut de nom- 
breux appels de parents scen- 
dalisés et décida, en accord 

uns lettre aux parents, 
il expliquait toutefois ce qui 
avait guidé le choix des ensei- 
gnantes : la présence dans la 
ville de l'auteur, qui donnait 
aux enfants le possibilité rare 
de rencontrer un écrivain ; 

même 

recommandati 
per l'académie et le diocèse — 
de « prêter une attention parti 
culière au problème du 
racisme »; enfin, l'image de 
l'école véhiculée par le romen 
comme un € instrument de pro- 

motion sociale 3. 
Citant Rabelais, Diderot, 

Visn, Tournier ou Queneau, 
dûment 

rappelait aux parents que la lit- 
térature française est pleine de 
ces pages «crues et parfois 
choquantes ». Cela lui valut des 
dizäines de lettres injurieuses, 
et le privilège d'être cité en 
public lors d'un meeting de 
M. Jean-Marie Le Pen à Lyon. 

PASCALE ROBERT-DIARD. 

1) du Seuil, collection 
D apr virgulo» (le Monde “a 
3 avril 1986). 

Tete tempe 
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ARTS ET SPECTACLES as celui Le élève 
RG es des Sera ne 

__— les Russies 

cr inéme Omar Shan qui a gardé quelque chose de Jivago dans son 
rôle du professeur Stepane Verkhovenski. Tous deux représentant une 
société traditionnelle qui ne sait plus se défendre mais qui veut croire 
qu « il est plus facile de couper des têtes que des idées » et que 
« l'humanité ne peut se passer de Shakespeare et de beauté s. 

«€ Le peuple russe peut sauver le monde. Et il est le seul », dit Stavro- 
Quine, sorte d'aristocrate luciférien, amoral, qui ne recule devant rien, 
dont nous ne pouvons pas savoir qu'il va se suicider après avoir fair 
essassiner, « pour La cause », Chatov, l'ouvrier imprimeur, € un homme 
bon, russe at naïf » qui avait refusé d'être un « possédé ». 

Dans les clairs-obscurs du dégel, Wajda incendie les maisons 
comme les esprits [l'affiche nous montre même l'église de Basile-le- 
Bienheureux dans les flammes 1...), met les pierres au cou de Chatov, 
fait surgir des moments rares de tendresse véntable avec le retour et 
l'accouchement de Maria Chatov {Isabelle Huppart} ou l'apparition de La 
boiteuse Maria Lebiadkine (Jutta Lampe), que Stavroguine a épousée 
par bravade. A la fin, il nous laisse seuls avec l'intellectuel démocrate 
héritier des traditions occidentales — le professeur Verkhovenski — qui 

mis en scène pour le théâtre à plusieurs reprises depuis de vingt 
ans : à Cracovie (1971), Yale 11974), Sofia (1978). pipes ont 
refusé de produire un film qui, néanmoins, a été tourné en Pologne mais D'obes _. fs meurt au milieu des cris des pourceaux. « La maladie, c'est la Russie, et 
en français. Curieux dédoublement ‘esprit pour le spectateur jee inpurmiés entrent car lee pourbeRu Minis Ie RubRO Sera ur à qui retrouve des acteurs français, polonais, allemands, Fr end 

des comédiens 
conclut une voix terrestre. Guérie de quoi ?... bution pour laquelle le réalisateur a, à 

Rois ki : Stavroguine {La 
Kiev Laurent Male Chatov (Jerzy 
tent les figures d'aînés tels que Bernard Bler 

juste titre, 
Wilson}, Pierre {Jean-Philippe Ecoffey), 

Radriwiowicz), 2). auxquels s'ajou- 
du gouverneur 

Allons enfants de la « 

C4 
C} 

Jean-Philippe Ecoffey 
(1) « Démons » est plus proche du titre russe, 

a « glasnost » 

NZ. 

ine du cinéma . de vieillir attendant votre homme mort, que l'on a vu à Cannes, Malgré la « voix off » de la traduc- 
pe semaine L= Bertrand Tavernier di doucement: « « Les changemems su raconter Ps vie besopneuse des as iso tes, Jaruzelski et le trice russe qui gommait les témoi- 
se dérouler à Moscou. Elle explique que la censure existe en PR moins vite que ne Eones # le destin insolenr QE, sn Denis dos ee de EN 

a permis — aussi — de voir quel n'est pas = L ee pren meer aves réticence, Î a fallu la rare ue né d'a nes ue. Et l'on comprend Rendez-vous aux Studios Mos- un enfant, QI passi 
des films soviétiques bélas, que notre modèle est en film, très vastes, très studieux, pas n'en épouse aucun. fogne de Mar Re Mreceur - Tous les films bavardem, a dit 
«empêchés », c'est-à-dire train d’être suivi. En Union soviéti- gais. On va nous montrer quelques Pourquoi ce film-à a-t-il ét£ inter. er rer te de ue iqu'un, vas images à vous par- 
lo: mps interdits. Et de que, aucun sujet n'est officielle- = films empêchés ». Un metteur en dit? On prétend l'ignorer. Sans éôme pe: Jérême Clément, le rcenr du Æ%* "Nous devrions faire le 

nter pour la première banni. Mais s'il ne plaît pas au scène Irakli Kirikadze, qui doute, tout ut simplement, qu'il CNC, pour obtenir le Feu vert. Clé- même travail que vous autour du 
k URSS le» lee Shoah» de Goskino (l'équivalent de notre aux tête grise ex fatiguée, &t montre que le travail est dur. quOti men a allé jusqu'au chantage: - Si Sn2cide arménien, a dit un autre, 
nb e : , ouverte avec le femme, Nans Djordjadze, 2  dien, Et qu'il ne conduit pas Shoah, rien » autour de notre propre histoire, 

à la pas forcément l'homme vers un ave- L'impact de Shoah a &é profond. autour de Staline. » Transparent. 
nirradieux. Une taire a dû DANIÈLE HEYMANNL 
Le Bonheur d'Assia va one sortir être Fr n débat, de 

en URSS. Et d'URSS. Tout comme plus de trois heures, (1) Le Mm son à Paris, au cinéma 
la Mort d'Fvan Iliich (Une mort des Archives Eisenstein, a ik 
ordinaire. à l'ai du chêne su, Ge eu peu ne nt Le 
Cosmos dès ce mercredi et a enclin à l'opti qui soit, a de Ki a également été 

de vivre une révolution », dit un rée- | déjà, un an, de festival convenir qu'il avait été acheté par les films Cosmos. 
Esateur, « MGiNLENANI, NOUS POUVORS Puis ses descendants vivent der depuis uns Cest k de fin 
aborder ious les thèmes. Un seul la période stalinienne, où les mara- d'études d'Alexandre Kaidanovski, 
ne DER Mure thons nautiques étaient à la mode. une « nouvelle » cinéma- 
grand regret, la tragédie en tant que On voit, le 1* mai, plusieurs milliers hique adaptée de Toistol. 
le a déparu Et de cer George de nageurs extashés 50 mettre à l'eau, LE pq ie Din dus 

bomme qui souffre et se débat, rime. ce a fn, un en qu ser preggue se, pare | MRC INT votre éducation 
qu’au moment ultime une porte s’est ; [EM 
ouverte. Sur rien ? 
Kaïdanovski se défend, mal, d'être 

croyant. Ï] a quarante ans, un visage 

du Partsulière. Je suis d'arcord avec 
Pouchkine 

pâle d'enfant ardent. Îl ne croit pas, 
en tout cas, que « l'art puisse chan- 
ger quoi que ce soit ». « Le plus beau 
Film antisoviétique, dit-l n'entrat- 
nera pas le peuple à sauter sur le 

re de Borges Ue Jardin, Hu) de le 
Eu de Came (k (Jonas), il a &6 un 
acteur 

aujourd'hui. Le tournage 2 duré trois 
ans + Nous avons failli devenir 
fous. Tarkovski voulait onze ver- 
sions différentes de la même scène, 
nous nous senfions aussi utiles à son 
travail que la pierre sur le chemin, 
ou le verre sur une table » 

Cest amsi que Kaiïdanovski a 
appris l'humilité. Et le lucidité. î 

Vous êtes 
Groseille 

SI: 

© Si vous pensez que quitte à 
coucher avec tout le monde 
votre fille pourrait monnayer 
ses services. 

© Sipour vous les plus belles 
images TV de l'année der- 
nière c'est l'explosion de 
Columbia au décollage. 

© Si vous pensez que ce 
qu'il y a de chiamt le soir des 
élections, c'est qu'il n'y a pas 

Vous êtes 
Le Quesnoy 

SI : 

© Si vous pensez que 8 mois 
estun détai tout à fait raison. 
nable entre les fiançailles et 
le mariage. 

@ Si vous pensez qu'en regar- 
dant Alain Decaux à la télé les 
enfants renforcent leur pro- 
gramme d'Histoire. 

© Si vous pensez qu'être bon 
Citoyen c'est voter mais aussi 
aider à dépouiller le scrutin. 

dit : « Nous aussi, nous sommes de film à la télé. 
séduits par ce qui se passe ici Mais 
TS PE de eee e Sivous queboire ou Si que méme 

ie Le 1e dupe dermas conduire c'est vraiment pas la l'arrière les ceintures de sé- 

toujours des films. Tout ce qu'on peine de choisir... curité sont indispensables. 
peut dire, pour l'instars, c'est que les 
étagères sont neuves. » Îl ajoute : 
Lcee tous les Russes, j'ai un 

d'une forme assez 

quand il dit : « Je déteste 
Pa md la tête aux pieds, mais 
je déteste oué 2 me ro 

Tandis que les Français présents à 
Moscou découvraient les vertus de la 

L'homme que l'angoisse suit comme 

a Dos en. majorité Comment s il de chevau- De rod D sense ji d'une œ EL fes - E auteur d'un puissant d'Assia. il se contentait sur Ô “sie He si Cv eee Dee aude conte écologique, Leitres d'un avec beaucoup de vérité et de. durée de neuf béures trente, avait 
+ DC rite - 
2x A 

son ombre s'attendait au pire. Ii est 
document 

Vous êtes 
un vrai GROSEILLE 

Vous êtes 
un vrai LE QUESNOY 

ae ton fe 
tanaule. A 

glasnost », les prof du 
“ cotes covite se battaient 
| que à l'entrée de la salle de mille : 
sé cents places du Domkino pour UN FILM D'ETIENNE CHATILIEZ 
2 voir Shoah, de Claude 



16 Le Monde @ Jeudi 25 février 1988 eve 

Les temps changent. 
On joue à Moscou 
ou à Leningrad 
des auteurs neufs, 
des pièces 
longtemps enterrées. 
Et Paris s'apprête 
à accueillir 
dans les mois 
qui viennent 
de nombreux spectacles 
venus 
d'Union soviétique. 

«C AL nous le Er k 
ouge. » ette 

« phrase, vous l'enten- 
partout où l'on s'occupe de 

ge parut 1 y a déjà plus d'on an 
une nouvelle Union des gens de 
théâtre avait été créée pour faire 
connaître wrbi et arbi ce que, 
pompeusement, on appelle le 
théâtre de la « perestroïka » 
décidée à 
mm : 

andue la culture qui … 
Le 4er l'exclusivité des tour- 

ar , Se voit donc 
Esther 

tion non commerciale — que 
célèbre auteur dramati- 

que Mikhaïl Chatrov, — prête à 
travailler . de nouveaux a 
maires et à montrer partout qu'il 
LA rep rs quelque chose dans le 

C'est la “République fédérale 
d'Allemagne qui a a en 
Janvier la pl fus 
tation jamais faite à l'étranger. A 
Munich, où vient d’avoir lieu, 
pendant un mois, un Festival des 
théâtres de Moscou — et des 
théâtres studios. Avec dix specta- 
cles. Munich, qui est aussi le si 
pet Liberté, la « a due la 

», Qu'on ne cesse de vitupérer 
_— et de brouiller — en 
iosis où on a pu voir des metteurs 

où les Soviétiques vont ouvrir, 
avant la fin du printemps, un 
consulat. 

Ce qui frappe quand on n'est 
pas venu depuis longtemps à Mos- 
cou et qu'on voit les programmes 
des théâtres soviétiques, c'est le 

s 
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Le théâtre de la « perestroïka » 

changement et le bouillonnement. 
Les nouveaux noms, les nouveaux 
lieux, la prolifération de théâtres- 
studios, plus où moins ambitieux, 
plus ou moins novateurs, installés 
dans des caves, des greniers, dans 
les quartiers les plus divers. 

ire nouveau, même si les 
œuvres ne sont pas forcément 
récentes, avec des pièces 
d'auteurs comme Pilatonov, Pil 
niak, Boulgakov, et aussi Beckett, 
Pirandello, Mrozek:; avec des 
jeunes Soviétiques comme Nina 
Sidour, Larissa 

G 
vstonogov répète déjà le Doc- 

teur Jivago (que la revue Novy 
Mir vient de publier dans ses der- 
pire 
Les grands metteurs en scène 

des années Khrouchtchev et Brej- 
nev continuent sur leur lancéc. 
Tel Mark Zakharov, du Théâtre 
des Komsomols dont on 
avait vu à Paris Avos er Junon, la 
comêdie-rock de Voznessenski, et 
dont Ja Dictarure de la 
conscience, de Chatrov, spectacle 
où l'on débat avec Le public, a été 
le grand événement de la saison 
1986-1987. Tel Oleg Efremov, 
directeur -huit ans du 

« remont », dix 

1‘ 
Efranor «séparé l'énorme voue 
(quelque trois cents acteurs) de 
ce qui était le Théâtre d'Art afin 
que les membres de la compagnie 
aient 

leg Tabakov — le superbe 
du für de Nikita Mik- 

et rubis 

désireuses de soumettre 

Houoms 

haïlkov, — qui se consacre désor- 
mais à son théâtre-studio. Mais on 
se demande quand va commencer 
une nouvelle époque pour la célè- 

Taganka, où les spectateurs 
Le vi l'habitude de se Los et 

Jours qui ébranlèrent Le monde, le 
Maître et Marguerite, la Cerisaie 
— s'empoussièrent : Anatoli Efros 
est mort à la veille de la tournée 
parisienne, ZTouri Lioubimov est 
devenu citoyen israélien, et son 
Théâtre de la Taganka ressemble 
äune coquille vide. 

Quelle curieuse vision, les 
nostalgiques, que le fameux . 
bureau de Lioubimov, murs 
blancs couverts du plancher au 

afond des signatures et L'des 
des visiteurs du monde 

entier — Malraux, Ioutkevitch, 
Fellini, Soljenitsyne, fane 
d’autres! La nouvelle salle, 
beau bâtiment de brique flambant 
neuf, qui devait marquer la consé- 
cration du fondateur du Théâtre 
de la Taganka, semble sous- 
utilisée. 

L'ombre 
de Vissotski 

L'ombre de Vladimir Vissotski 
— le Volodia dont nous parle 
Marina Vlady Me _ ler ces 
lieux ; Vissotski, dont la dernière 
« apparition » qui éraina les 
foules fut justement sur la scène 
de la Taganka, tandis que 
s'ouvraient , dans son Ccer- 

[ere Melo à entrapris d'éslises 
-sept disques Chansons qui, 

de son vivant, ne ciroulaient que 
sous le manteau ; pen dont 

la direction de Viktiouk Alle 
Demnidova qui, en décembre, a dit 
— pour la première fois à Lenin- 
grad — le poème interdit d'Anna 

Requiem, devant une 

F pour le poème 
avait êté composé en 1937 
(< Maman aurait été heureuse », 
at-il dit). 
Les temps changent. Le théâtre 

actuel Fc eee chose de 
vivant. On des auteurs, 
des metteurs en scène, les moins 
de trente ans saisissent leur 
chance." Un film-document 
comme Est-ce que c'est facile 
d'être jeune, réalisé en 1985 à 

a, qui montre un Co 
et re anciens d'Afghanistan, a 
donné un ton nouveau de 
liberté (2) qui s'exprime un peu 
dans les revues, mais surtout au 

d aupara- 
vant, vous dit-on. Tous les 
auteurs qui avaient eu des difji- 
cultés ont été joués. » 

Larissa Petrouchevskaïa, par 
exemple, qui dans des pièces 
comme Cinzano ou Trois filles en 
bleu, montre une réalité qui n'est 
pas un «avenir radieux », à eu 
beaucoup de succès à Munich 

. avec Cinzano, alors que, il y a 
peu, on lui avait fait savoir que La 
présentation de ses œuvres ne 
pourrait être que « posthume ». 

Alexandre Galine, quarante 
ans, a onze pièces qui sont jouées 
partout, en URSS et à l'étranger, 
notamment ÆRerro, ge «cent 

qui pourraient 
Boulevard, il aborde des faits de 
société paroi es Loing bars mon e 
normes p 
parle drôlement de la réalité et de 
la théâtralité: dans Temada, il 
montre comment on pale un faux 
tamada (celui qui est spontané- 
ment le des cérémonies 
dans les banquets géorgiens) 

Au trente-huitième Festival de Berlin 

Des bravos pour « la Commissaire » 
U Festival de Moscou, 

À l'ét£ dernier, on croyait 
avoir enfin révélé tous les 

films interdits ce dernier quart de 
siècle, quand un certain Alexan- 
dre Askoïldov, cinquante ans, leva 
la maia pour la parole : 
« Et. mon film, dois-je l'enterrer 
définitivement ? » La copie enfin 

Pub cuhouslante, qu eut le seu 
ment d'assister à tm événement. 
Et ce sentiment a été partagé par 
les participants du. Festival Fe 
HER OS A QE ea cop 

: Lylré din -vécle-de Vas 
Grossman, le Commissaire conte 
Thisioire d'une femme commis. 

‘ is politique. membre de 
l'armée rouge, qui, au début des 
années 20, occupe avec son régi- 

ment une petite ville dans le Sud. 

Vavions, eucttaie, ont Béton a te, est 

dans une famille d'artisans juifs 
qui laccueillent d’abord avec 
méfiance. Les blancs regagnent 
du terrain, la ville doit être Eva- 
cuée mais la jeune ferme ne part 
pas, elle accouche, le chef de 
famille redoute le pogrom qui va 
suivre inéluctablement. Quand es 
événements changent, Vavilova 
confie l'enfant à ses hôtes et 
Sen Fe 

L'originalité est dübtie : dans 
la façon de raconter, dans ce qui 
est dit. Alexandre Askoldov 
tourne en cinémascope noir et 
blanc, en embrassani de grands 
pans d'espace, lentement. Les per. 
sonnages sont des anti-héros La 
commissaire d'abord, une femme 

parce que les traditions se perdent 
Panel familles : avec Les Etoiles 
du ciel matinal, Ia benocden (ait 
parier de lui en montrant pour la 
première fois sans doute sur une 
nets Voie gg er 
des ât au nu in pro srl 

qu'on verra, ik 
à l'étranger, au Festival 
d'automne à Paris, avec un grand 

d'av tout auvre style de 
l'aneur Fedor “*pAySau » Abrs- 
mov {1920-1983} : Frères et 

le le en'ce moment sont 
Fons den. Énes qu 

ans, par- 
Fois moins, moins, a &taient parfaite- 
ment incounus il y a dix ans, et 
qu'on fait tout les faire 
connaître : c'est ainsi qu'on a pa 
voir dans le prestigieux Musée du 
Théâtre Bakhrouchine de Mos- 
cou, non loin des souvenirs 
d’Ermolova, fi 

des années 20 
Le spectacle les R 

on es paré puis goes 

la gangster juif des Contes 
d'Odessa, pris entre ses 
magouilles — qu'il traite même à 

blonde d'une certaine corpulence, 
le contraire d'une star de cinéma. 
Un être rude qui a-choisi de se 
battre mais reste proche des réa- 
lités humaines, loin de toute pro- 

l'héroïsme sur com- 

aujourd’hui, voit partout le mat 
beur. 

Aux moments de plus grande 
crise la vision s’élargit pour 

* à travers le temps et 
Fhistoire, sur ls déportation à 
venir des juifs en Europe dans les 
années 1941. 1945. Ce que 
dénonce le cinéaste, ce’ n'est pas 
tant un Cas historique précis 
d'antisémitisme que cet antisémi- 
tisme ordinaire qui n’arrête pas de 
courir à travers les consciences, 

LOUIS MARCORELLES. 

PE ET CO RAP 

He . Dalché, dalché est, 

da pnagogue cm9 dre Fami 
ue son vieux père, Men- 

del Krik, s'est amouraché d'une 

Se de Babel et 
des olklares juifs moldave, grec. 

sug- 

historique 

nage principal der- 
nière en date, Daiché, dalché 
(Plus loin, plus loin}, où Troski 
met Staline vient 
d'être violemment critiquée dans 
la Pravda pour avoir notamment 
pris trop de libertés avec « le rôle 
décisif des masses populaires (le 
Monde des 6. 10-11, 29 janvier). 
Dans la Paix de Brest, la pièce 
précédente de la « Léniniade » de 
Chatrov, créée en décembre der- 
nier au Théâtre Vakhtangov, 
l'auteur nous montrait Lénine en 
contradiction avec les autres bol- 
chéviks à propos de la nécessité 
d'une paix séparée, osait faire 

ix monter sur la scène Trotski et 

mois 
avant Ja réhabilitation officielle ! 

paraît-il, déjà 
en répétition. Décidément, le 
théâtre «bouge». Et pas seule- 
ment le tiéâtre. 

NICOLE ZAND. 

1) Adieu Volodie. ou le vol arrêté, 
de Viady (Fayard, 1987). 

jee cinq 

lecture de pièces à la Biblio- 
thèque nationale : la Tableau, 
de Slavkine et {a Succès, de 
Vampiov ; Trois Jeunes Filles 

de Perroi 

Aleichem, de Staviski; le 
Banc, de Guelman: le Nid du 
cog de bruyère, de Rozov (12 
au 16 avril. 

Théâtre de TE ä aus de FEurope 
franco-soviétiq 

sont prévues pour faire 
connaître ce qui se fait 
aujourd’hui en URSS. La 
Mouette, de , mise 
en scène d'Andref 
lovski (31 mai au 26 juin). 

Festival d'Avignon, — Six Per- 
Sonnages en quête d'auteur, 
de Pirandello, par Anatofi 
Mar : Monsieur de 
‘Molière, de Boulgakov.. par 
Oleg Tabakov. 

Finvitation du Théâtre de 

Bobigny : Cerceau, mise en 
scène de Anatoli Vessifiev et 
Salle n° 6, Saprès Toheahoe 

- mise en Scène de Eriomine. À 
l'invitation du Théëtre de 

- Chaillot, le Théâtre d'Art 
avec Oncle Venis et la 
Mouette. Enfin, en avril, 
Jeanne Moreeu part pour 
Moscou où efla jouera le 

Zeriine, 
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Une biographie de Karajan 
qui a déjà fait grand bruit 
aux Etats-Unis paraït en 
librairie aux éditions Pierre 
Belfond. Prélude aux 
rééditions qui vont marquer, 
en avril prochain, le 
quatre-vingtième 
enniversaire du musicien. 

Herbert von Karajan aura 
| quatre-vingts ans. Et il 

enregistre depuis cinquante ans! 
Bonne occasion pour les maisons 
de disques d'exprimer leur grati- 
tude envers leur infatigable 
médiateur. 

Ces quatre-vingts printemps 
seront salués par un feu d'artifice. 
Vingt-cinq compacts vont paraître 
chez Deutsche bon : les 
«Cent chefs-d'œuvre de la musi- 
que par Karajan». Vingt-cinq 
autres sortiront simultanément 
chez EMi-Pathé Marconi : c’est 
lP«Edition officielle du quatre- 
vingtième anniversaire» (l'offi- 
cialisation émane du maître lui- 
même). Dans ce torrent de 
rééditions se glisse un hors-série : 
la gravure sur six CD des enregis- 
trements 78 tours parus pendant 

L<= 1988, à 23 heures, 

Bien peu 

Bonne feuilles 

Six disques de la période 1938-1943, une biographie 

Karajan à visage découvert 
entendus, Ce sont les 
disques de Karajan (1). 

À leur réédition le musicien 
s'était toujours opposé, Il a fini 
par l’autoriser. Le fait peut 
s’interpréter de deux façons. Soit 
un tabou aurait sauté : Karajan 
accepte de lever le voile sur la 
Période 1938-1943, celle de sa 
« malheureuse et dangereuse 
aventure avec les nazis». Soit, et 
c'est plus probable, il n'a plus 
refusé, passée sa quatre-vingtième 
année, de se montrer musicale- 
ment À visage découvert : de 
remonter au déluge de l’enregis- 
trement mono, lui qui se projette 
déjà, et pour les dix ammées à venir 
au moins, dans un futur étoilé de 
vidéodisques. 

Karajan fut le premier à croire 
à la stéréo (il n'a en 
mono qu'entre 53 et 58} comme 
aux vertus inestimables de la lec- 
ture au laser. Champion de la 
dualité du son, il fut toujours 
attentif à ne pas déparer, quitte à 
remettre plusieurs fois l'ouvrage 
sur le métier, l'image caregistrée 
qu'il allait laisser. Le chef à vie de 
la Philharmonie de Berlin n'a 
donc pas une passion pour son 
passé discographique. « Déjà, rap- 
pelle Patrick Szersnovicz, savant 
«karajanien», 4{ n'avait pas vrat- 
ment montré d'enthousiasme 

La « double » 
Quand Herbert . von Karajan a-t-il adhéré au Parti 

pational-socialiste ? En 1935, a toujours prétendu le chef 
allemand. En quête d'un nouveau poste après l'achèvement 
de son contrat au Théâtre d'Ulm, il More en 1934 à Ber- 
in, travaille avec Toscanini comme corépétiteur à Salz- 
‘bot urg, puis débute à Aix- la-Chapelle dans Fidelio... 1 sus- ‘ 
cite immédiatement la jalousie de Peter Raabe, directeur 
de la musique dans cette ville. Mais ce dernier est nommé- 
président du Conseil musical du Reich, en remplacement 
de Richard Strauss. Karajan devient alors, le 12 avril 1935, 
directeur de la musique à Aix-la-Chapelle. Comme le rap- 
pelle Roger Vaughan dans son portrait biographique, dont 
nous publions ci-dessous, en «“bonnes feuilles », des 
extraits, ce fut le vrai début de sa fulgurante carrière. 

‘APRÈS Karajan, 
Vaughan, c'est à Ç Des 

1935, que commencèrent las pres- 
sions pour qu'il adhère au parti nazi, ‘ 

Parti prit le pouvoir, explique-t-4. En 
tant que directeur musical de 

2 Je vais vous dire à quoi tout 
cela me fait songer : avant, je skiais 
beaucoup, et j'emmenais mon guide 
autrichien partout avec moi. Nous. 

» fly avait ce papier davent moi. 
qui me séparaït d'un pouvoir à peu 

près ilfmété et d'un budget me per- 
mMattant de donner autant de 
concerts que_je le souhaitais avec _ 

| JDANCERIES 
S'rppisentatoes emsptouneles ds à us 35 Bars 
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signé. Et après coup, les gens 
disent : « Bien sûr, vous étiez nazi. » 

passa 
et lui, et ils se retrouvaient souvent 
le soir ensemble. Aujourd' huï 
encore, Hs sont bons amis. Karajan 
vivait alors à Sankt-Anton, comme 
‘Lesfie, et attendant d'être blanchi 
{dénazifié) par ls Commission qua- 

quand sont ressortis chez EMI 
ses premiers enregistrements de 
1946-1948 avec la Philharmonie 
de Vienne sous la direëtion artis- 
tique de Walter Legge. Et pour- 
tant, celte série comporte des 
merveilles (2).> 

Gageons que ia pouvelle livrai- 
son, encore plus ancienne, en COM- 

portera aussi. Et rappelons que ke 
Karajan des années noires n'a 
seulement enregistré avec la Phil. 
harmonie ou l'Orchestre d'Etat de 
Berlin. Il s’est aussi retrouvé 
devant les micros avec les Néer- 
landais du Concertgebouw, que 

viennent de Luï. !l est de mon devoir 
de les exploiter au maximum. Mon 
ambition est-de faire la musique la 
plus parfaite possible, et d'atteindre 
le plus de gens possible. Je dois 

eussi faire des films musicoux. » 

» Karajan a souvent raconté la 
façon dont il est entré au parti nazi. 

. C'est le mieux connu de tous ses 

sent à une autre conclusion ne par- 
vient pas à les faire changer d'avis. 

+ Ces documents ont été révélés 
dès 1957 par Paul Moor, qui écrivit 

pour 
livre {a Musique dans l'Etat 
national-socialiste, || s'intéressa à ta 

a Ra: 

ur ee Psp Coma 

dirigeait à l'époque, en la per- 
sonne de Willem Mengelberg, un 
chef de culture allemande que les 
Pays-Bas allaient frapper d'ostra- 
cisme après la Libération, Il a 
aussi fait travailler Les Italiens de 
la RAL, à l'heure où la presse 
mussoliniennc se déchaïinait 
contre Toscanini, «juif hono- 
raire=. Toscanini que Karajan 
admirait tant. 

Quand, pourquoi, comment ? 
Sur l'entrée du jeune chef autri- 
chien (d'ascendance grecque il 
est vrai) au parti nazi, les biogra- 

ROGER VIOLLET ‘ 

€ double » adhésion de Karajan au 
NSDAP  (Nazionalsozialistische 
Deutsche Arbaiterpartei, en abrégé 
le parti nazi). Les dates et les 
numéros qu'il trouva étaient les 

mêmes que ceux de Moor. 

» Karajan réagit immédiatement 
comme quelqu'un d'outragé à la 

publication de ces documents issus 
des fichiers du Centre de documen- 
tation de Berlin. m'en parla en 
crachant ses mots, méprisant, agi- 
tant les mains comme pour calmer 
un orchestre en déroute. « C'est 
une telle invention que je refuse 
même d'en parler. C'est ridicule. 

Prieberg n'a dit cela que pour 

gagner de l'argent. » Quelques mois 
plus tard, j'obtins moi-même les 
documents du Centre de documen- 
tätion, y compris des copies des 

MUSÉE RODIN — 
‘71, rus de Varenne (7°} 

extraits du premier volumes de 
L'INVENTAIRE 
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phes, c’est peu de le dire, n'ont 
Jamais été précis. Et des questions 
légitimes — ne s'agit-il pas, après 
tout, du plus grand chef d'orches- 
tre vivant ? — continuaient à se 
poser sur les dessous de sa rivalité 
avec Furtwaengler (la bonne foi 
semble finalement de son côté), 
sur ses rapports bouleux avec 
l'entourage de Hitler, sur sa brève 
et douloureuse « dénazification». 

Ces questions, on ne se les pose 
Plus depuis que Pierre Belfond a 
eu la bonne idée de faire traduire 
en français un «portrait biogra- 
phique>» paru l'an dernier aux 
Etats-Unis. L'auteur, Roger Vau- 
ghan, est journaliste, passionné de 
navigation À voile, accessoirement 
mélomanc. Pendant deux ans 
(1982-1883), il à suivi Karajan 
de répétitions en festivals, il est 
monté avec lui en bateau, en voi- 
ture, et a apprécié sa façon de 
conduire. Il l'a regardé agir en 
public, en privé, grand seigneur 
orgueilleux de son ubiquité, 
«pater familias» blessé par La 
fronde de ses musiciens (l'épisode 
Sabine Mayer est décortiqué dans 
le moindre détail}. 

L a recueilli des centaïnes de 
témoignages, auprès d'anonymes 
et de célébrités, pour finir par 
rédiger un compte rendu aussi 
fébrile que son sujet, carnet de 
bord, bulletin de santé, analyse 

adhésion 
cartes an question. Je les montrai 
au msestro dans sa maison d'Anif, 
et il voulut d'abord savoir où je les 
avais obtenus, se montrant ennuyé 
qu'on puisse obtenir pareïls élé- 
ments, Puis il prit tes'papiers et les 
regarda avec curiosité mais circons- 
pection. ll les porta sous une lampe 
pour mieux les examiner, et les 
regarda un moment, « Où est ma 
signature ? dermanda-t-il. Vous 
avez vu, ça n'est pas signé, » Je lui 
demandai ce qu'il avait fait des 
cartes. !l haussa les épaules st me 

regarda : « Ca sont des faux. » En 
fait, les cartes de membres du 
NSDAP étaient remplies seulement 
par les responsables du parti, mais 
non signées par le détenteur {...). 

Er 

» Reste à savoir pourquoi Kara- 
jen, qui ne s’est jamais caché 
d'avoir appartenu au parti nazi, sa 
raccroche à une position aussi inte- 
nabie. Il est à croire qu'if persiste à 
soutenir cette date de 1935 pour 

pour un soutien ‘trop Fa à à 
Hitior, sa politique et ses visées. 
Cels serait moins facilement adrmis- 
sible. 

« C'est ce qu'i y a de plus diffi- 
cie au monde, pour ceux qui ne 
vivaient pas en Autriche ou en Alle- 
magne à l'époque, explique Karajan. 
J'ai tenté de l'expliquer à ma 
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psychologique, mélange explosif 
de potins et d'anccdotes-clés 
comme les biographes anglo- 
saxons en ont seuls le secret. 

Depuis, Karajan a décidé de 
s'occuper lui-même de son auto- 
biographie 6). Son portrait par 
Vaughan n’a pas été traduit en 
langue allemande. 

ANNE REY. 

(1) 7 Symphonie, ouveriure Leo- 
æore EII de Beethoven, prélude des Maf- 
tres chanteurs de Wagner : Orchestre 

17 Symphonie de Ératams CRE de extraits 
Le Don Juan de Richard Strauss : 
Orchestre du Concertgebouw. Sympho- 
ne « Nouveau Monde: de Dvorak, 
Cnverture de Johann Strauss : Philhar- 
monie de Berlin. Symphories 35, #0, ct 
41 de Mozart : Orchestre de la RAÏ. 
Symphonie « Pathétique » de Tchar 
kovski, la Moldeu de Smetans : Phil 
harmonie de Berlin. Choix de prétudes 
et d'ouvertures d'opéras, avec différents 
orchestres. 

{2} % Symphonie de Beethoven, 
Requiem allemand de Brahms (avec 
Schwarzkopf et Hotter), Métamor- 
phoses de Strauss. 9% de Schubert, 
« Pathétique » dc Tchaïkovski… Seute 
la 9% de Beethoven ressortira 
ment en CD. 

(3) Herbert von Karajan : Histoire 
d'une vie F sente mener » 
rédigés par ranz Endler) : à paraître 

femme (1), et elle n'a toujours pas 
compris ce qui s'est passé ici. 
Même avec l'énorme intérêt suscité 
par cette période, l'accumulation de 
fms venus de toutes parts, alle- 
mends, français, américains, juifs, 
les gens de l'extérieur n'ont pas 
idée de ce qui s'est passé. Les 
conséquences de la première guerre 
mondiale avaient conduit à un 
mécontentement généralisé. La 
dette de guerre continuait toujours 
à être payée avec difficufté. Le mou- 
vement communiste avait comMm- 

mencé. Autriche et Allemagne 
étaient vraiment des champs de 
bataille pour les différents partis en 
quête du pouvoir. Et là-dessus, 
Hitier s'est renforcé. Si l'on regarde 
tout cela avec Ia perspective et 
“f'objectivité nécessaires, on voit que 
certains phénomènes économiques 
étaient fondés sur de bonnes idées. 
La question qui restera toujours pré- 
sente à l'esprit de tout le monde, 
c'est: comment ces choses folles 
ont-elles pu durer aussi long- 

temps ? D'un autre côté, si Hitler 
n'avait été qu'un assassin, il 
n'aurait pes été suivi par soixante- 
dix millions de personnes, c'est 
impossible, » 

(1) Leliette, ia troisième femme de 
Karajan, est française. Son épouse pré- 
cédente était au quart juive. On a dit 
que Karajan, en adhérant au parti nazi, 
avait pour but de la protéger. 

* Texte extrait de Karajan, de Roger 
Vaughan, traduit de l'américain par 
Guillaume M 

M SOLFER 
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—— ACTUELLEMENT — 

Jonathan 
ivingston 

Le Goctand 

: HALL BARTLETT 
musique de 

NEIL DIAMOND 

COMPAGNIE 
MATHILDE MONNIER 
JE NE VOIS PAS LA FEMME 
CACHÉE DANS LA FORET 
VEN. 26 FEVRIER 20 H 30 L 

-, DIM: 26 FEVRIER 17 H 

COMPAGNIE 
DOUSSAINT DUBOULOZ 

: ANGEL STRIP 
.: LA BEAUTÉ DES FLEURS :#9 
SAM. 5 MARS 20 H 30 

COMPAGNIE 
ANGELIN PRELJOCAJ 
LIQUEURS DE CHAIR 
VEN, 11 ET SAM. 12 MARS 20 H 30 

LES GEMEAUX 

on Culturelle 

WA! TH 

LE MISANTHROPE 

Centre Pompido: u 

Sauf mardi, de 12 & à 22 b ; sac et dira. 
de 10 h à 22 b, gratuit le dimauche de 10H 
à 14h(42-77.12-33). 
LE DERNIER PICASSO. 1953-1973, 

Grande Galerie. Jusqu'au 16 mai. 

PAPIER. Jusqu'as 20 mars, ‘ 
IMAGES PUBLIQUE. - 

Galerie du Centre d'informe- 

à nan de 
15. Entrée : 31 F; le diman- 

<bo: 16 F. Jusqu'au 18 avril 

VAN GOGH A PARIS, Musée 
1, rue de Bellechusse (45-49-48-14), Sauf 
lundi, de 9 h 30 à 21 h 15; les samedis et 
dimanches, de 9 h à 17 h 30. Emtrée:30F; 
Je dimanche : 20 F. Jusqu'au 15 mai. 

11bàa18b; D ns LE at je à Dh, Eantse 
25F; Samedi : 16F. Jusqu'au 24 avril. 

PORTRAIT D'UNE FORÊT. Use 

Bernard (46-34-25-25), Sauf 
à20 1 Eotrés: ist 

ANDRÉ 
de 

LELEOT 
N AT 1 O N° A L 

Moliére - Antoine Virez 
Du 28 janvier au 11 février 

ANACAONA 
Jean Mérellus - Antoine Virez 
Du18 au 21 février 

Enalrernance du 27 février au 23avril 
Grand Théâtre « 47 27 81.15. 

Soirée À 20h 70 ° Muinée dimanche À 15h - Relache dimanche soir er lundi 

SEUL 

LA Mon D'IVAN ILLITCH 
( UNE MORT ORDINAIRE ) 

D'APRES TOLSTOI 

A UN CERTAIN REGARD : CANNES 1987 $ 

AU COSMOS (6*) 

ARTS ET SPECTACLES 

gs 1 ï : 
30 avril. 

Pindustrie, 30, 
(40-05-7895). Du 25 Février au 3 sv, 

UNE AVENTURE ARCHITECTU- 
RALE. Cité des sciences et de l'industrie, 
30, aveaue Corentin-Carion (40-05-72-72). 
Jusqu'au 15 mars. 

ARTS ET TRADITIONS POPU- 
LAIRES. Nouvelles acquisitions. Quérie, 
-@holsir. Musée national des arts et tradi- 
tions 6, avoue du Mahatma- 
Gandhi (47-47-69-80). Sanf mardi, de 10 h 
A 17 h 15. Entrée : 12 F ; ke samodi : 10 F. 

. Jusqu'au 28 mars. 

PAROLES DE DEVIN. La fonte à cire 
chez les Senowfe (CBte-d'Ivoire). 

usée national des arts africains et ovés- 
niens. 293, avenue Daumesnil (43-43- 
14-54). Sanf mardi, de 9 h 45 à 12 h et de 
13 h 30 à 17 h 15. Entrée : 21 F; diman- 
che:11 F. Jusqu'au 9 mai 

RTE NAIF BRÉSILIEN. Musée 

2 rue re (4258-74-12). Tous les . 
fn de Ohà18h Du 25 février au 
30 mai, 

ANCIEN PÉROU : Vie, pouvoir et 
mort. Jusqu'au 29 février ; JOUETS TRA- 
DITIONNELS DES ENFANTS DU 
MONDE. Hall du Musée. Jusqu'an 
29 février. Musée de l’homme, palais de 
Chaillot (45-53-70-60). Sauf mardi, de 
9b45à17h 15. 

is Place du (45- 
53-31-70). Sauf le mardi de 10 h à 18 b 
Jonqu'au 29 février. 

Centres culturels 

FERIT ISCAN: PEINTURES ET 

des V4 me Bompuns (9400680 Saut 
amardi, de 13 h à 19 h. Jusqu'au 20 mars. 

LE CORBUSIER : LE PASSÉ À 
RÉACTION UE. 
62, rue Saint-Antoine ( 
Jes jours, de 10h à 18 h, Jusqu'au 6 mars, 

PAGES D'OR DE L'ÉDITION 

Htc de Sens. 1, roc da Fignier (4274. ue 

14-60). Jusqu'au 19 mars. 
L'ESPRIT DU 

Mairie du DK, 6, rue SECOND EMPIRE. 
Dronot. Tous les jours da 13 h 30 à 18h. 7 
Eotrée libre, Jusqu'au 27 mars. 

LES INSTR LEE ES ET 
ere al AU 

XIX° SIÈCLES. Mairie V2 Pacs 
Fanies Does Lafon de 16H47 h45. 
Jusqu'au 27 murs, 

SPOT, PHOTOGRAPHE DE LA 
TERRE d'en satclite. FNAC 
Forum, Forum des Halles, nivean 3. 
Jusqu'au 2 avril 
ARCHITECTES ARGENTINS. Insti- 

tt français d'architecture, 6, rue de Tour- 
non (46-33-90-36). Jusqu'au 5 mars. 

LE MONDE BLANC DE JAN 
SCHOCNHOVEN. lan 28 février. 
Institut néerlandais, 121, rue de Lille (47- 
05-85-99). Sauf tundi, de 13 h à 19 b: 

12, roc de Lite, Jusqu'au 31 mars. 
CINQ CÉRAMISTES SUÉDOYS, Cen- 

tre culturel suédois, Hütel de Marie, 11, no 
Payonne (42-71-82-20). jusqu'eu 7 avril 

L'OR DU PÉROU. Maison de J’Améri- 
que latine, 217, boulcvard Saïnt-Germain 
(42-22-97-60). “Fous Les jours de 9h A 21 B. 
Entrée : 25 F. Jusqu'au 29 février. 

TRÉSORS DU MUSÉE INTERNA- 
"TIONAL D'HORLOGERIE DE LA 
CHAUX-DE-FONDS. Le Louvre des 
rene 2. place du Palais-Royal (42- 

Sauf lundi, de 11 hà 19h 
Entrée : 18 F. Jusqu'au avril. 
CHEFS-D'ŒUVRE INÉDITS DE 

L’AFRIQUE NOIRE. Musée Dapper, 
50, sveme Victor-Hingo (45-00-01-50). 
Saut dimanche, de 11 à 19 2. Jusqu'as , 
Bavil 

METCINA RHEIMS. . Portraitiste- 
mode. Espsce photographique de Paris, 

"J'aime beaucoup 
Michel et je trouve son 
film merveilleux”eur mes. 

04-26). Jusqu'au 2 avril. 

48. Grande-Galerie (eurée : Pont-Neuf, 
ren on Neuf) msi res 

Falguière (43-22-39-47). Sa 
endi, de 14 h à 19 b. Jusqu'au 27 février; 
Carré des Arts, Parc Floral de Paris. Tous 
les jours, de 10-h à 17 h.. Jusqu'au 
28 février. 

Galeries 

Gilbert Brownstone et Cf, 9. rus Saint 
Giles (42-78-43-2]). Jusqu'au $ mars. 

UN REGARD AUTRE. Galeria Fari- 
dch Cadot, 77, rus des Archives (42-78 

É 08-16). Jusqu'au 12 mars, 

ART. 
SITIONS 4 QUATRE MAINS. Artcurial 
9, avenue Matignon (42-99-16-16). 
Jusqu'au 26 mars. 
A PROPOS DE DESSIN. Galerie 

Adrien Mnegbt. 42-46, me du Bac {45-48 
45-15). Jusqu'au 10 avril 
OPAMA. Galerie Nikki Marquardt. 

9, pass ie Vosges (42-78-21-00). 
Sesqu'eu 12 mers 

TAPIES. Galerie Lelong. 13, rue de 
Téhéran (45-63-13-19). Du 25 févrior au 
le avril, 
ALEX KATZ; BEN. Galerie Daniel 

Templon, 30, rue Beaubourg (42-72. 
14-10).Jusqu'au 16 mars, 

LA NOUVELLE GÉNÉRATION 
ARGENTINE 88. Galerie Beau Lézard, 
7, me Pecquay (42-77-72-77). Jusqu'au 
26 mers. 

Comptoir de La photogra- LE HAISER. 
phie. Cour du Bel-Air, 56, rue du faubourg- 
ee toine  (43-44-11-36). Jusqu'au 

FRÉDÉRIC BENRATH. Galerie 
Michel Broomhead. 46, rue de Seine (43 Ji 
25-34-70). Jusqu'au 15 mars, 
JAMES BLOEDE. Galerie Jacqueline 

Felman, 8, me Popincourt ere 
Jusqu'au 26 mars. 

Polaris, 25, 
21-27. qe 10 mars. 
CASTELLANL Galerie Di Meo, 5, rue 

des Beaux-Arts (43-54-1098). Jusqu'au 
26 mers. 

PHILIPPE COGNEE. Galerie Lenge- 
Salovon. 57, ruc du Temple (42-78-1171). 
Jusqu'an 15 mars. 

MIGUEL CONDÉ. Galerie Lacourière 
Frélaut. 23, rue Saint-Croix- 
de-la-Bretomerie (42-74-02-30). Jusqu'au 
.26 mans E 
RICHARD Hbrides ot gri- 

moires. Galerie Nicole-Ferry, 57, quai des 
Grands-Augustins (46-33-5245). De 
26 février an 31 mas. 

DUBUFFET. Sols et terrains. Galerio 
de Pace 52: rue de le Varna (42-74 
38-00) ; Galerie Beudoin Lebon, 34, rue 
des Archives (42-72-09-10). “usqu'an 
Smars 
FRANÇOISE DUMAYET. Galerie Ia 

Hune, 14, rue de l'Abbaye (43-25-54-06). 
Jusqu'au 14 mars. 
BARRY 

et Michel Durand-Dessert, 43, mme de 
Marne (42-78-29-66). Jusqu'au 
8 
GEORGES FOLMER. Galerie Michèle 

Heyraud. 5, rue Casimir-Delavigne (46-34 
79-92). Jusqu'au 19 avril 

Galerie Gibert ALBERTE GARIBSO, 
Brownstane et C#, 17, rue Saint-Gilles (42-° 
78-43-21). Jusqu'an 10 mars. 

J.-L. GOENAGA. Galerie Plerre-Purat, 
76, rue Vicille-du-Temple (42-77-4424). 
Jusqu'en 2m 
PIERO GUOCIONE. Galerie Claude 

Bernard. 7 et 9, rue des Beaux-Arts (43-26- 
97-07). Jusqu'en 19 mars, 

GUYOMARD. Galerie du Centre, 5, run 
Lee tannins (42-77-3792). Jusqu'au 

Li 

CHRISTOPHER HEWETT. Galerie 
Jacob. ruc Jacob (46-33-90-66). 
Jusqu'au 19 mars. 

HOSIASSON. Galerie Regards, 11, rue 
des Blancs-Manteaux (42-77-19-61). 
Jusqu'au 26 mars. 

JEANNE LAGANNE. Galerie Pierre- 
Lescot, 153, rue Saint-Martin (48-87- 
81-71), Jusqu'au 16 mars, 
CHARLES MAURIN. 

24, rue du Four. Jusqu'au 19 mars, 

MIHAILOVTICH. Galerie Ariel, 
140, boulevard Haussmann (45-62-13-09). 
Josqu'au 11 mart. 

Lonrape Ne Galerie Crousel- 
Robelin, 40, 
38-87). Jusqu'ac 1$ mars. 

MIMMO PALADINO. Galerie Beau- 
.bours. 23, me du Renard .(42-71-20-50). 
“Josqu'au 18 mars. 
ANDRÉ QUÉFFURUS. Galerie Dime- 

Manière, 11, rae Pastourelle (42-77- 

RANCILLAC. 25 ans d'images prove- 
cantes. Galerie Michel-Vidsl, 56, rue du 

NORDMAN. 
mme Quincampoix (42-77. 

Fast Saint Amoine (43422271). 
Jusqu'en 2 avril, 

Laif Stable, 37, rec du Charonne (48-07- 
. 24-78). Jusqu'au 9 avril 

FRED SANDBACK. Galerie Liane et 
Michel Durand-Dossort (4277-63-60). 
Josqu'au i2mes. . . 

SCHNAREL. Galerie: Yvon. 
Lambert, 108, rue Vicille-du-Temple (42- 
71-09-33) ; 5, rue du Grenier-Saiot-Lazere. 
Jusqu'au 17m, .. 

SPADARL Galerie Bercovy-Fugier, 
27. rue de Charosnc (48-07-07-79). 
Josqu'auSamil 
TAPIÉS. Galeris Lelon, 13, rue de, 

Téhéran (45-63-1319). Jusqu'au leavril 
MARINO DI TEANA. Galerie: Cart 

han; 51, rue de Lappe- (6700-23), 
jusqu'eu 26 mars : 

. BARBARA THADEN. Galerie Antoine- 
Cendan, 15-17, rue Keller (338-7551). 
Jusqu'au 2 mars. 

BAOUL UBAC Galerie Lambert, 
62, me Eu ‘la Boëtie (45-63-51-52).. 
Jusqu'au 20 mars, . 

CRÉTEIL. Colette Deblé, Glisse Pacifi- 
‘ que. Maison de la calture, place Salvador- 
Allende (48-98-40-76), Jusqu'au 31 mars. 

LA DÉFENSE. Le Masque et les cine 
moudes. Art 4. 15, place de 1x Défense. La 

Formors Défense 4. (47.96-25-49). Josqu'an 4 avr 
ÉCOUEN. 10° ammiversaire dt Musée 

53 averne [oer (4670-15-71). 
Jusqu'au 31 mars. 

SCEAUX. JEAN MESSAGIER. Centre 
D or 

mars. É 

En provi 

AMIENS. Sema Zuber ; Hocst Matt: 
Maison de la eniture. Place Léon-Gontier. 
2291-83-36). Insqu'au 13 mars 

Ciistos Kalfas: Francis 
Reliot. Clâtcau Grimakti. Muséo Picasa 
493-33-67-67). Jusqu'au 14 mars: 

CAEN. Photographes en quête 
d'auteurs. Thédtre municipal. Galerie de 

rovince 

-CAMBRÉSIS. Regards 
sur Musée Matisse, Hôtel de ville (27-84- 
13-15). Jusqu'au 13 mars. 

Consortium, 
É-phret re Quentin D 

Desoios da Musée des . 
du 

à partir du 10 mars 
20h30 

Loc: 3 FNAC et AGENCES | 

SF Scie à m0 jeans à 

LL Fosqu'an 4 avril. 

* FLAINE. A propos d'arbres. Centre 
d'art de Fisine (50-50-8585). Jusqu'à fin 

de peinture er de sculpture. L4 

dun (76-5409-82), Jusqu'en Li avril: 
Max Noukans ; 1938 Contre ratiual durs 
‘comemporain. . Magedin_ Sit Bouchayer- 

Viallet, 155, ous Berrist CE219SH). 
Du 28 février au 10 avril. ; 

de l'Hospice Comtesse. 32, rue de la Mon- 
nie (20-51-0242). Jusqu'au 14 mars 

L'ISLE-SUR-LA-SORGUE. Bacs! 
Dafy. Hôtel Donadel de Campredon. 

+ Jusqu'au 13 mars. 

LONS-KE-SAUNIER. Michel Bouvet. 
Le langage de l'affichiste. Musée. Hôtel de 
Ville. Place Perraud (84-47-26-93). 
Jasqu'an lé mars. 

MARSEILLE. Entrevues citadines. Les 
Flamts à Marseille, Jusqu'au 20 mars. 

#22 « Eomsrde Arrore. Becle- Tang 81 
Made Jusqu'au 18 avril Musée Can- 
tini, 19, rue Grignan (91-54-77-75). 
490 millions d'années d'histoire de ia Pro- 
vence. Muséc d'histoire. 3, rue Coïbert (91- 
90-32-71).Suiqu'n26mars. 
MULHOUSE. Le’ fs Hi 

+ mamm estre 1775 et 1830, Musée de 
sur étoffes. 3. rue des Bonncs- 

; Gens (8945-51-20). Jusqu'au 17 avril 
. L'amour de l'estanpe. Musée des beaux- 

arts. 4, place Guillaume-Tell (85-37 
58-46)- Jusqu'au 12mats. 

Chapelle. Muséo des Beaux-Arts. 10, rue 
mrenteau  (40-74-53-24). 

Jusqu'au 13 mers 

ORLÉANS. Petter Dix ans de 
scutpture. Centre d'art contemporain 
Carré Saint-Vincent (38-62-4568). 

. Josqu'as 5 mars. 

“Ame an 30 avril 

SAINT-ÉTIENNE. L'Art en Europe 
1945-1953 Musée d'art woderne. La Ter- 
rase (77-93-5558). Jusqu'au 28 février. 

à Robert 
Retz, Palais Rubans Bar det Confé- 
rences, 2, place du-Châtcau. Jusqu'au 
13 mans. 

TOULON. Création CI 
. France. Le corps, ln s oofr et blanc. 
Musée municipal, bd du Maréchal- 
Leclerc (94-93-15-54). Jusqu'au 30 avril, 
TOULOUSE. Le trésor de Garomne. 

Raymond” Piece SnrSemn (612 
29-22). pt 15 mai. 

TOURCOING, Josef Albers. Musée des 
beaux-arts 2, rüe Paul-Doumer (20-25 
38-92). Jusqu'au 3 avril. 

TOURS. Combes 84; Hervé Di Roan : 
Georges Autard. Contre de création 
contamporne. Rue Racine (47-66-5000). 
Jusqu'au 20 mars. 

VILLENEUVE-D'ASCQ. Collection 
Agnès et Fritz Becht. Musôo d'art 
moderne. Allée du Musée CPE 
Jusqu'au 11 avril. 

THEATRE ARTISTIC ATHEVAINS 

LES RACINES 
DE LA HAINE 

où l'enfance d'Hitler 

de Niklas RADSTRÔM 

Stéphanie LOÏK 

Réservation, de 14h à 18h: 

48063602 * 43790618 
CRIS Te 1 EEE UTY 0 
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coucou MICHEL JONASZ. 

Ÿ  letestament. 
d'un poète juif san 

UN FILM DE FRANK CES S 
pre roms A EL ROZ VE LA EE 

ie aux éditions él Seuil 
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CELLIER TI EE 
mes 

PURAIR Bogacis 
ein demie se 

PruuAL 

KE 
#3 me du 0 rs 

THÉATRE 

SPECTACLES 
NOUVEAUX : 

(Les jours de reliche et Les dates de 
première sont lndiqués entre pares- 

EN ATTENDANT. Touriour (49-87. 
82-48), mer!, dim, lun. 19 h (24). 

LA COLLECTION ITALIENNE QU 
ÉENTEU, Théâtre -de Boulogne 
(posogne-Bilancourt) Craie 
CD; ete nan, 2 b 30 ; dim. 

Œuvre (48-74-42-52), tous les jours 
Es &m 15h L'énioes hu) 

LE TRANSSEXUEL. Espace Marais 
{42T1-10-19). tou Les jou 22 h; 
ot 30 Crelicbe : han) (25). * 

Le BADINE PAS AVEC 
%e Sartrouville Théâtre de 
GET veo., Sämn., mur. 21h; 
äim. 15h (26). 

din d'Hiver (42-62-59-49), mar., 
vez. 21 Due, TER 20 Sa FE 

D'HIVER. 
19-70), ven., sam, dim, lun 
20 a 20: di. 17 à (26. 

LE ABLE SAINT-GENEST, 

mar, 20 h 30 ; dim. 14h ne 
FEMMES, SI JE VOUS LE DISAIS. 
RENCONTRES DU PALAIS- 
ROYAL. Palais-Royal (42-97- 
5280. le. 20 à 30; mar. 14 h 30 

QUOI DE NEUF A PARIS? 
MOLIÈRE. Théâiro Rutcbeaf à CH- 
chy (47-39-2#58), lun., mar, jou, 
ee 202208 nes dm ts à 

LE PENT DICTATEUR. Amandiers 

'AQUARIUM ee 
en chocolat : 29 h 30, dim. 16 b. 

THÉATRE DE LA 
TEMPÊTE (43-23-36-36). Salle L Or- 
ga : 20h30, Em 162 Rel dim. soir, 

CARTOUCHERIE THÉÂTRE 
LEIL (43-74-2408). L' Où Fate 'Endiado ou l'Inde 
de leurs rêves : 18h 30, dim. 15 h 30. 
Rel. dim. soir, lnÿ,, mar, 

DES LETTRES 
45-49-30-85). © Débat autour de Hi 
ner Müller : 18 h 30. 

CINQ DIAMANTS (4580-51-31). © 
L'Extraordinaire Mousieur Nicolas : 
20 h 45 (Jeu. veu. dernière). 

 Lsétrre de la Commune à CITÉ: INTERNA' 
Aubervilliers .(48-34-67-67), dim. 
16 h; mar, mer., jou, von, sans 
BA tie: ions mer, 2 mar) 

LE CHAT BOTTÉ. Thiers da Cam 
pagnol à (46-61- 

DA! Am 3h D. qu 3.E- Roïbus doquir à FE : 
+, 24 h, dim. 15 h 30: ReL dim. soir, mer. 
COMÉDIE DE PARIS (&81-00 1) 
Biea dégagé autour des oreilles, s'il 
plait! : 21h, sam 19h30 ct 21H30 
dim. 15 h 30, ReL dim, soir, Inn. 

coMtDE ITALIENNE ETES 

Sn 1 E 20 REL din to ts. 
COMÉDIE-FRANCAISE (40-15-0015). 

: jouées le mercredi Salle Richelien. © Esther : 14 h. La Pou- 
LR re lens) dre aux youx, suivi de Monsieur de Pour. 

Les salles à Paris D, DR 0 Mob Fees 

AMANDIERS DE PARIS (43-66-42-17). . DA 20 (int. D pee ds 
D Le Petit Diem: ma 20 830. D: Dave : jen. 20 td 
ANT SIMONE-BERRIAU &- comédien et 

08-71-71). Les Cahiers. tango : 2030, . MT Ééprnsikmpeene DEN TC 
one rR ee me À 30. Ret AUDITO- 

ABCRE (321970). D Cons due (4150019). D Same Den Jeplrt 
ver : vos, San, lun. 20 h 30, dim. 17h on! 18 h 30. 

DAUNOU (4261-69-14). Monsieur 
avi Ë ep han Dax Ed de 

d'Hitler : 20h 30, dim. 16h Rel dim. 
soir, mer. DÉUZEELE. cs. © 

ARTS-HÉBERTOT Grand-Pèro Scklomo : 30 (eu, DR (Or MOREL 
Ceres DCR Une ) 

ATALANTE (46-06-11-90).E> Le Hibon : 
ve. sun, lue. mer. 20 h 30, dim. 16h. où on nous dit de faire : 22 h. Re dim. 

(6-06-49-24). Le Double In EDOUARD-VII SACHA GUITRY (67 
crmstaae 21 à sant Un 15h 30. Re 42-57-49). Les Les Lisisons dangereus

es : 

== . .29 h 30, sam, i8het 218, dim 15h 30. 

mess 26 février ADO (42 
L] ‘Léhet 17h. sam. 20 h 30 . 

héé QUE (co PAENRE (42-71-10-19). > L 
seu. s 2 

UverT im 18220 & 

comédie de caen 

21 b; dim. 15h 10 daer a). 
Qi. 

Nouveau Théâtre Moaffe: 
tard (43-31-11-99), mer., jeu., ven, 
san 20 b 45 ; dim. 15 h 30 (relächo : 
dim soir, Ven, mar.) (9. 

‘| ESSAION DE PARIS (42-78-46-2). 
Salle L Amos ques : En 90, din SE 

(4246 
79-79). La 21h, sam 
17 h 50, dim, LS h 30, “En. soit, LUS 

HUCHETTE (43-26-3899). La 
trice chauve : rs Rd de DT 
ga : 20 30. Rel. dim Proust : j'avais 
toujours quatre ans pour elle : 21h30, 

LA BASUILLE (43-57-42-14). > pas 
mascotte : mar. 21h. Le 
animaux : mar. 19h 45, ; 

LA BRUYÈRE (48-74-7699). Ce 
Fa Gun : 21b, din 15h ns 

SERUROURGEOES (42-72-0851). 
PneVen 22 h 30, Rel, dim, ben. 
LE GRAND EDGAR (43-20.90.08). Jean 

Lapointe dans son nonreau speciale At 
dns: 20h30, dim 1511 Rel dim, 
soir, «as ee 

L'Etonnante Faille Bromté : jen. veu, 
sam 21b, dim 16h 30. Rel. dim. soir, 
Han., mar., mer, 

LIERRE-THÉATRE (45-86-5533). © 
Le Roï Lear : 20 h 30 (Jeu. ven., sam}, . 
dim. (dernière) 15 h. 

LŒU DE RENDEZ-VOUS POUR SE 
: RENDRE À LA CACHE (43-46 
6639). Drapeau noir : 20h. Rel dim, 

FORUM (4544-57-34). 
mofr. Nous, Théo et Vincent Van 

: 21 h 15. Rel dim. Th£âtre ronge. 
Prince : 20h, Rel dim. Veuve 

martinil juaise cherche carholil ue 
b15. Rel dim, La 

21h30. ROL dim. 
MADELEINE (4265-07-09). Lez 
dans Peau : 2 en 180 un TS D 90 
Rel dim. soir, lun, 

MARIE STUABRT (4508-17-80). L'Ele 
des chèvres : 20 b 30. ReL dim, lun. D» 
Line cu le premier + 22h. Bel me, 

MARIGNY (42-56-0441). L'Homme de 
le Mancha : 21h, sam, 17h30, dim. 
15 b. Rel. dim, soir, un. 

74). La MARIGNY (PETTI) (42-25-20 
Me 221 Le D 18h, dim. 15h 
Roi. dim. soir., lun. 

MATEHURINS (42-65-9000). Monsieur 
Vénus ou le Räve fon de Louis JE de Ba- 
vire : 20 h 30, Rel. dim. 

MICHEL (4265-35-02). La Chambre 
d'ami : où LS 18 h 30 où 21 RU 
dim. 15 b 30. ReL. dim. soir. lun. 

ds FA pue ml : 20h30, 
sam 18h30 et 21h30, dim. 15h30. 
Rel, dim, soir, lun. 
MONTPARNASSE (4322-77-74). Le Se- 
cret : 21h, sam, 18h et 21h15, dim. 
15 h 30. Rel, dim. soir, lan. 

MONTPARNASSE (PETIT) (43-22 
77-74). D Fioroni, d'après la vie de saint 
François d'Assise : mar, 21 h. 

MOUFFETARD guess. D Sa 
lomé : mar, 20 h 45. 

NOUVEAUTÉS (47-70-5216). © Les 
Sept Miracies de Jésus : 18h, ven. 18 h. 
Une soirée pas comme Les autres : 
20h30, sem. 18h30 et 21h30, dim. 
25 h 30, Re. dim. soir, ban. 

SCOMÉDIE FRANÇAISE) (43 
25-70-32). © Mort d'un commis té 
geur : 20 h (Jou., ven., sam), dim. 
mière) 14 b 30. 

ODÉON (PETIF) (43-25-70-32). © Se- 
maine des amours : 18h 30 (Jcu. ven, 
sam. dernière). 

ŒUVRE (48-74-42-52). D Jo ne suis pas 
5 jeu... vers, sam., mar. 20 h 45, 

dim: 15 b. Re. dim. soir, bin. 
OLYMPIA (42-61: © Profession 
Hmitateur L.ot en plus... : 0h30 Ueus 

oPÉRA - ‘PALAIS GARNIER (47-42- 
53-71). ©. Katys Kabanova : 19 h 30 
(Sam, din, mar. dernière). 

PALAIS DES GLACES (46-07- 
Le Madeleme Proust à 218 dm. 
15. ReL dim soir, mer. Shor Chi: 
20 h 30. Re. mer., din. 

PALAIS ROYAL (4297-59-81). © 
L'Aurubori: on le Réactionnaire amon- 

reux : 21 h 30, ses. 17 h 30 ct 21 b. dim. 
TS. Re dim soir. ln. D Fommee, à je 
vous lo disais (Rencontres du 
royal) : lan, 20 h 30, mar. 14 h 30. 

POCHE-MONTPARNASSE 
9297). 5e EL Tebokhov docteur Ra- 

RNA SE 
die. 15 h. Rel, dire soir, lun. 

PORTE SAINT. MARTIN (46-07-37-53). 
La : 20h 45, sam 18h et 21h, 
dir. LS b 30. ReL dim. soir, un. 

POTINIÈRE. (4261-44-16). D' Et puis 
Jai mis une cravate et je suis allé voir nn 

3, #R., Our. TR iSk 
dira. soir, lun. 

RANELAGH (42-58-6444) 
Valise : has Ra CT ne 

RENAISSANCE (42-08-18-50). Des senti 
ments soudains : 20 h 45, sam, dim. 16 
Re. dim, soir, lun, 
PR (3020) € € 

Éléphant Man : 20h30 (leu, ven. 
sam), dm. (dernière) 16h30. &> Mis 
tero Boufo : mar. 20 h 30. 

SAINT-GEORGES (48-78-63-47). Drôle 
couple : 20h45, sam. 18h30 ct 

21 b 30, din, 15 h Rel. dinz soir, lun. 
SENTIER DES HALLES (42-36-37-27). 

© Un détire très mince : 18 h 30 (Jeu. 
veu. sem. dernière). Dives sur canapé : 
20 h 30. Ret die. lon. 

s SELENDD SAINT-MARTIN (42-08. 
Edwards 

ue ATEN 15h 20 Re dl ère 

étre 13 (45881630). Noir 
rip 20h45, dim, 15b Rel, dim. 

The 14 - JEAN-MARIE SER- 
U (45-45-49-77). L'Annonce faite À 

Mais: 20 h 45, dim. 17h. Rel. dim. soir, 

eo) Sparte” bligal Ge toiro : 
DUO da PE Re dan E ton” 

THÉATRE DE L'ILE SAINT-LOUIS 
(een e Le Scorpion : 20 h 30 

(43-26-2961). > La Légende dorée : 
Jjeu., ven. sam. 21 b, dim, 17h. 

; 
< 8 L Ë ÿs H 

Cid improvisé : 19 RE der Ge 
- pro joue intènsément : 21 Rel dim, 

en. 

dia. 15 b. Rel dim. soir, kan. 
THÉATRE NATIONAL DE CHAILLOT 

(47-27-81-15). Grand Foyer. Lo Tragi- 
Destin d'un héros do vorre : 14 h 30, 

jeu, ven., mar, 14 h 30, sam. 15h, jeu, 
race mar, 10 Graoë 

2030 ŒnISE Bel din too D 
Le Misan 5: jcu., ven, mar. 
20 h 30, dim. 15 h. 

THÉATRE. ane DE LA COL- 
LINE (43-66-43-60). Le Pablic : 
20450 (je. demie). Pethe ane. 

vos BILLY WILLIAMS, BSC. 

Tébitre 0 $ Anmeens 5 9 30 (Bu). ; 

JARDIN DPHI- 
VER VER (RSA | D L'Etalon or : 
ver, Sax, vous. 21 b, sam. (cnception 

réilement) 16 b, ReL diun., lan, 
THÉATRE RENAUD-BARRAULT (42- 

36-60-70). Grande salle Le Vallon : 
20 h 30, dim. 1SA. Rel, dim. soir, ton. 
Petite salle, Une heure avec : Androma- 
ge: 19h30, dim. 19 E Rel mm, lus 

Dialogue 2 
Sn PR En nt ? à 

PNTAMARRE (48-87-33-82). Bruno 
20b. Rel. dim, ton. Plat it 

OR NET, feson 
mere) 2h Poote VER um (der 

‘AN-BERNARD (45-22-08-40). Le 
Rebelle : 21 h, sam. 18 b. Rel. din. 

VABIÊTÉS (42-33-09-92). C'est encore 
mieux l'après-midi : 20 h 30, sam. 
17b30 et 21h15, dim 15h ReL dim 
soir, lun. 

ZINGARO (CHAPITEAU CHAUFFÉ) 
ALEXANDRE-DUMAS (43-71-28-28), 

lun, . na : vez, san, lun, mar 

Music Hall 

AU GRAND REX (4221-11-11). Julien 
Clerc. Jusqu'au 6 mars. 20 h 30 mer, 
Jeu. ven... sam. rar. ; 16 b dim. 

BATACLAN (47-00-55-22). Jean Guidon. 
Jusqu'au 19 mers. 20h30 mer., jeu. 
vea., SEM, Mar, 

BOUFFES DU NORD (42-39-3450). 
2e amer Jennete 23 Gr rs 
amer, jca., ven, san ; 15 b sem : 16 din. 

SAINTE-AGNÈS (42-33 
ét 9). 54 Pan nat CRE. D 

15 mars. 20 h 30 mer., jeu., ver, san, 
“im. Adaptation et mise en scène de J.-P. 
Queret, mus. de Fafa Sudessi, avec 
F. Darrot, G. Siege EL Heven, J.-P, Que- 
retet H_ Caradec. 

DEJAZET-TLP (427420-50). Lionel 
Rocheman, Jusqu'au 28 fév. 2530 
mer, jeu., ven, sam., 15 h, dim. der- 
nière : « ». 

(4544-57-34). 
Revel, Jusqu’an 23 avr. 13 36 jen. ee 
San, len., mar, « Piaf 

OLYMPIA (42-61-82-25). Hermen Var 
Voes. 20 b 30 sam. Frédéric François. 

FAST Rue mière ua Rs us gs 
EX MATE ni 

A 
TINTAMARRE (48-57-3382) Cave 

Lemesie. Jusqu'à fin février. 21 h lun 
(dernière). 

TROFFOIRS DE BUENOS AIRES cz 

ven, SANL, DAT, solo, chansons 
françaises. pas 

Les opéras 

sf Et Swanson (Eurydico 
(l'Amour). 540 F à 

a ARTS ETSPECTACLES Mme denses trie 1008 19 

Périphérie 

Grand théâtre Len. 
 Tosca», 20 b 39 ton. de Puccini, 
& É À 2 ; mise en scène 
le ntieri, par la Compagnia 

d'opera iakana si Milan 120 FOOE. 
HART. Centre culturel 

C#6-45-11-871. La Tosca Pie 
Queen de sel. par | 

Les ballers 

CAFÉ DE LA DANSE (4357-05-35). 
Cœ Ce -Trasiihone, Jusqu'au 7 marz 20 b, 

(première). «Lowe and the new 
Vanne ee chor. d'E. Clark et S. Ste, 
rock performance, bande son : Marko. 

GEORGES-POMPIDOU (42- 
77-11-12). Suzsnnc Link. cr 

à Léger. Jusqu'au 
28 fér, 20 h 30, mer., jeu, ven., sam. ; 
16 b dim. « À 

OPÉRA DE PARIS. Palais ref 
42-53-71). Hommage à ler. 

au 29 févr. 19 h Im Gene). « Dé Fan 
« Suite en he mus de Lao: 
« Icarc», mus. de Saeni « Les 
mimges », mns. de Sanguet. De 300Fà 

Le Salle Farrart (42-96- 
06-11). La usnic - Paquita, 
pme 19 h 30 mer. (dernière). 
Spectacle de bellets, dir. mms. de Michel 
Cas : «la _. », folie 
mime d'après P. Gardel, mus. E- 
N. Mebul, chor. de I. comes 
« Paquita », mus. de L. Minkus, Chor, de 
S,giograder, , d'après M. Petipe. 150 F 

PALAIS DES CONGRÈS (47-58-12-51). 
Tokyo Balle, Jusqu'au 6 mars. 20 h 30, 
mers jeu YeD. MAD. mar; 15 b, sam, 
dim. «la quarante-scpt 
Éni nt). de Sa BOT 

AT Apocs à on pee 

Jusqu'où le stispense 
est-il supportable ? 

7 LES FLMS TRESTAR PRÉSENTENT UNE PRODUCTION JOHN VETCH UN LM DE PETER YATES 
” CHR ere SUSPECT romanes SUSPECT) LIAM NEESON JOHN MAONEY n JE MANTEGNA 

ï : PRSICHN VETCH ‘ERIC ROTH 
DORA serons uen 

"em DANEL À SHERKOW FAR 



ae 
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CINEMA 
La cinémathèque Voleur de pêches (1964, ‘vostf}, de 17h: Diva: Logon des ténèbres (1985) de  -(43-43-01-59) : UGC Go, 19e 4 

PALAIS DE CHAILLOT (47.64:24-24) HO TENTE nee Lo à Ps Dre UPS EE HE 1 S (2. 

EE Pr MARIN Verne (SR, Ent Das “a, Ph gneg Ces L7 
16h: Ciel AT REC Hi: Chansommeue: le Mal de Pas 4194) Ps 

v. M = ext © Yon Cha, 198: Le Rat Guns SALES POMPIDOU 2 TD AD P. Zeyen.. ÉETR SABY BOOM (A. wc) : Gaumont Les 

DA mL Rire dcr de oi ee (1936) de Christ zh { $o): 
74 JEUDI 

Au Bonheur des dames (1943), d'André 
16h: les Eaux noires (1956, 

PARLE), de Yoanet Cabies 19 The 
. an (1926), de Graham Cut, 

(531), Ripnboce 
: 

Le, ï de généraux (19661967). Trente ao Fume ee _ E de Christian-Jaque, 17 b: BEI LA MALKE A v£): Ra z 
F0, AM); de Sauh Abar 1988: Divines Paroles (1987, 740), de José jen Richard, Romance de Paris (1941 1616: butée Monqursine, 18 

ï 14h30: Voker = Lan Boyer, I8h; Musical: par :(43-20-12-06) ; Convention: Saïat- 
récital Frères Ji 

Tamour ( 

Seif, Bi: er (DD A capeur eques PTS k . k 
178905 je Hors tre (98, va), ds U9793. 1e Cine en Pole, (1920) de R 

L'Or de Mackenne (1969, vos.t£), de pasterhs Joséphine Baker; Zomou (1934) a 2: Forum Horn, «l 
Jack Lec Thompson, 15h; Dactylo Trente ans de cinéma 1953- de Marc Allégret, 21 h. PSS à George V, Se (45-62- (1931), de Wilhelm Thiele, 17h 30: les 1988: Caudillo (1976, vo), de DIMANCHE 1 41-46) ; Paramount ge (47-42 Sera de (1926). SAFrod Martin Patio, 14 h 30; la Biciciotns 300 Paris en chañtant : = ÉARE Le Game, Le (ÉDIROE) Sumshine Susie (1931), de Victor pars el verso (1984, 22). de Jaime Ce var (SD na “Trois (43-20 30-19) Seville, 21 h 15. varri, 17430; Eliso mon amour (1977, 14230: Showbiz: 33 tours et puis s'en Convention tin Sem Chats, + (47 

DIMANCHE va}, de Curios Seura, 20 h 30. vont (1953) de EL Tout le. 23-00) 5 La Gambetta, 20° (A636- 
SAMEDI me (9 dE Cu tn. 096). Les Cale (O7, v.0.1.1.), de Joim 

F 15h; Shanghai opens EL 17h ; Ballade : le Vrai Paris (1932) de .C. ‘csAVaogo (CE ): Epée de vo. 
von Stermbere, 1988: la Colmens (1983, va), de Mario cs ‘de Mexico (1956) de Bois, 5° (4-3 AG NC 5 José Lu ; 2e dc Victor Saville, 21 b. v.0.), de Cards Saura, 20 h 30. de Eu t bi : Paris 

Riche LUNDI DIMANCHE Marcel Debemel Frenchiine (1954) de MARDI Trente am de cinéma espagnol 1958 Lioyd Bacon, 21 À 
" 1988: Los Zancos (1984, v-0.), de Carlos à : te ee TS UE one 0 PDHEC 1: Sens due, de va), de Luis Garcia Bering, 20 à 30. 

Manuet Rouge feu, de Martine LUNDI Paris en chantant : Nouvelle Vi sur Robert, du territoire, de Cécile ob 1058. Seine: Une Histoire d'en (1958) de Fran Vargaftig, 19h: ln ,< Cistine Per ri ES AA To Sois Truffaut ct Jean-Luc le Signe François, Christophe LED on de LD8S du Bou (1962) de Eric Robmer, 14 b 30; ke Peau, Camenbet q Lo. de ps Ange Fter Miro 17 ji pause: Voile perdue (19 ) 
Thistoë P 

le Goût de plaire (1987), d'Olivier Ducas- 
FA le Troisième Œï fn 19 LC 

(958), Vice ME 2 
CENTRE GEORGES FOMPDOU (C2 

78-35-57) 

. 
Monsieur Moto dans les bas-fonds 122 30 

EL SUR Latine, 4 (42-78 Em ve): +R : 
Studio de la Harpe, # : ‘A (1938, v.o.). de Norman Foster, 15h; Ju froid (1966) de J. Brunet, Seine messe rebelle, la jounesse de UD) mao (10) 00 La Mile LAU30e Danse ape San (904) de EL van d'Alexandre Ford, 17h; Fort-Dolores  Acualités : Gaumont, Hausser, 2h; le Chaland qui = la - ë (1938), de René Le Héuaff, 19 17h; Souvenirs, souvenirs : Hall Voile perdue (1959) d'un la Seine LES FILMS ee PORN OURS Éoeee D TS | Charlie aux jeux ; # 5 : 

1S57 1) de Bruce Hembestone 19 82 h;  Noit de Gala : le Pius Belle Nuit (1963) de  Lolas (1974) de Bernard Dubois, 21 b. NOUVEAUX 
le Professeur Hannibal (1956, voatf.),de R. Grisaries (1955) de J Les exclusivités 
Zoltan Fabri, 17h; Le Messager (1957), de Cromwell, 20h; Romance: les Paris A DOTRE RCRET PARLE 

Raymond Rouleau, 19 poux fasse Sens Paris (1941) de Jean Boyer, 21 LES AILES DU DÉSIR (Fr-ALL, ve.) : PAD | doom Ve. USE 
Les Aventures de Sherlock Holmes JEUDI Saint-André-des-Arts I, 6° (43-26- 41-46) : Maxcvilles, 9 (47-70- 

(1939, va), d'Alfred L. Werker, 15h: Paris en SC 5 48-18) ; Gaumont (4z-58- 72-86) ; Le Galaxie, 13 
Des Pas vers la lune (1963), de lon Karim Kacel du blues (1983) de B : (45-80-1803) ; UGC Gobelins, 13 
Popescu Gopo, 17 hi: les Aventures du Roi Afrique en Seine (1984) de F. L'AMI DE MON AMIE (Fr): Lucer- {43-36-23-44) ; Convention Saint- Pansole (1933), d'Alexis Granoveky, 19h.  Hauswer, Vive In Concorde (1985) de A  naire, 61 (45-44-57-34). Charles, 15° (45-79-33-00). 

SAMEDI Perrision, 14h 30: Montand de tous ANGEL HEART (*) (A. va.) : Epée de L'ANE QUI A BU LA LUNE, Fi 
Les femmes s'en balancont (1954). de tempe : Montand do mon temps (1974) de Bois, 5 (43-37-57-47). français de Muio Claude Trellhou + % Averty, la Solitnde da ,, Een Of Exptes, Ie us 

Beraard Borderie, 15 h : Liberté chanteur de Fond (1974) de Chris Maker, L'ARBRE DU DÉSIR (Sor., vo: 14 
vf), de Viadimir Voltchek, 17H15: 7h: MuscHall: Actualités Éclair, Der Juillet Parnasse, 6: (43-26-S8-00). #29 ; Ge ne SE 
Luerèce_ Borgia (1935). d'Abel gares. nier récital Frères (1979).la Cri AU REVOIR LES ENFANTS (Fr-AL) : HA vs 14 (45- 
19h; Moi ls femme (1971, vostf), de ou fie {1920 de Siodmak, 18h; . Saint-Michel, 5 (4326-79-17): Gau- 
Dino Risi, 21 b Mélodie: Paris la belle (1928-1959) de mont Ambassade, 8 (43-59-19-08) : Les 

: ë Line (1954) de Lloyd B Êr AUX. ee como DU Crime Doctor's Manhunt (1946, Line e Lloyd Bacou, 8 

vost}, de Willem Ceie, 154; Un Cakon muet il r. 1928) de Marcel PAS (Fc) : Utopia, Champollion 
de btonde 1955, rastf), de L' dl ENDREDI Fete ns rs 

(1934), de Marc 19h ; Une Paris en chantant: Rock: Groupe de #0): George. V, 8 (45-62-41-46) : v.£.: 
uée particulière (1977, vostf.), d' Rita Musouko (1984), Alnin DOC ren, # (549500. 
‘Sooin, 21 h. (1582). Dabomd (1986); Par USE LES CHATRAN 

Jacques Fe i : re 7-42 

The Notorious Lone Wolf (1946, : les” Demoiselles ES se Op 2 Fs 
, vost£), de D. Ross Lederman, 1$h;le de Rochefort (1967) Jacques Demy, Aer FUoc tee BD 12 

res 15° (4828-42-27) : La 
Wepler, 18 (45224601) ; ; 
Socrétan, 19° (42-06-79-79): : 

LA PASSERELLE. Film français de 
Jean-Claude Sussield : Forem 
Orient 1e 
Rex, > ( ; UGC Dane 
ton, 6: (42-25-10-30) ;-UGC Mont 

e 14-54-54) : UGC. 
# (45-63-16-16) ; UGC ‘| 

DINERS 
RIVE DROITE 

PHARAMOND F. dim., lundi, midi 5, dinors aux HALLES dans un CADRE 1900 AUTHENTIQUE. Spéc. de 
24,r. Grande-Truanderie, 1°'42-33-06-72 POISSONS, GRILLADES a feu de bois. SALONS de 5, Pa 16e 

CAVEAU FRANÇOIS- Caves du XVe, Déj, souper j. 24 à Soirée animée par troubadour. Foie 
64, rue de l'Arbre-Sec, 1er de canard au miel miel d'acade Saumon Fan one don € nn. VIP. 

JOHN JAMESON Au fe €, le premier restaur. irlandais de Paris, GC 
10, rue des Capucines, 2 Ti (Rs ns PER nb AUTÉ 5 «Le vrai pub iiandsise, 
40-15-00-30/40-15-08-08 aobiance tous les soirs av, anna Le ps Band das de bts de mue Je 3 à de an 

LUDMILA PAVILLON RUSSE 47-20-60-69 Le restaurant russe du TOUT-PARIS. Divers, Soupers dans une ambiance russe avec 
45, rue François-le, 8e F. din. LUDMILA ct ses chameurs-guitaristes. 

F.sam. dim. FLUES Mens FOE taie et GARRIE 200 00 CONFIT, FOIE Gl 
2, rue de Vienne, 45222360 … CÈPES, MORILLES Mens 160 Lo ar. F. Our sam me 

AU PETTT RICHE DEAR Un événement Forfait : théâtre et restaur. 270 F où 320 F. Et 20m Étannaet meue à 
25, rue Le Peletier, 9° F. din PS Pac Dés 1680, Bcbn de 6 8 50 ven Dé dans EP 

TY COZ Fermé dim. ct lundi soir OUVERT LUNDI MIDI vos REPAS 
35, rue Saint-Georges, % 48-78-4295 GALETTES. JL 3 L C0Z À LYON (ln)e larme Rose, 82120 

4346-88-07 DU PÉRIGORD 
Tous les jours Déjeuners d'affaires-Diners-Salou pour groupes 

42-36-10-92 

HR 
qi 
LL 

AUBERGE DES DEUX SIGNES Ti. <LE DEUX SIGNES NOUVEAU est arrivé». Meou à 150 F. Prix moyen à la carte 350 F 
46, rue Galande, 5"  43-25-46-56 ot 00-46 TTC. Salon de 20 à 80 personnes, Carte de musique, Parking rues Lagrange et Notre-Dame, 

BONNÉTABLEDÉFÉS 4545-07-22 AISSA FILS) Même cuisine depuis 1963 de ZOHRA MERNISSL Pastifis, 
LA PE Beure, € E. dim. et lundi fagines, Pâtisserie maison. De 20 h à O h 15. Réserv. à partir de 17 h. 

F7-05-49-03 T son MENU PARLEMENTAIRE à 120 F, service 
assuré devant Le restaurant : face qu a° 2, rue Faber. 

1 (43-20-32-20) : 
15 LSTE vL: 

Impérial, 2° (4 7.42:72-52) ; 

REX gr 2e Din) RAFFINÉE. BOIS TÉ. GEL 
DC sac de la rois Nirert, MILLAU. I cet prudent de réserver : service aturé jusqu'à à 

LA TOUR D'ARGENT 

Pise pts tonne. 
BANC D'HUITRES TOUTE L'ANNÉE. 

Tiji. de LH h 30 à 2 heures du matm. 
6. place de la Bastille, 43-42-90-32, 
HUITRESà 

ENTOUTE INNOCENCE (FL) : Forum 
: Horizon, 1= (4508-57-57) ; Pathé 
Dal, 2 (47-42-7252) ; rs à 

(43599282); Ganmont. 
1: (48-28-4227) : Le Gambete, 2 

. (46-36-1096). 
a vas Gé ‘Bèss- 

{42-71 : UGC Demon, 
.6{42-25-10:30) ; JC Ratoade, CF 
74-94-94) : UGC Bivrite, MUST 
20-40} : 14 Juillet Bastille, 1F- sr. 
.90-81) ;.I4 Juillet Beaugrenelle, 1: 
(4575-79-79): vi: ugc Opéra. d 
(4574-95-40) 

GARDENS OF STONE. A: ga}: Sept 
Parnasaiens, 1é* (45-20-52-20). 

LES GENS DE DUBLIN (A, v2): 
Forum Axc-cù-Cies : le 53-74) ; 
14 Juillet Odéon, 6 ( y+ La 
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Radio-télévision Informations « services » 
Les programmes complets de radio et de télérision ; . sr RE Spa me > spa ae ame miens smnest | | MOTS CROISÉS | METEOROLOGIE 

PROBLÈME N° 4687 

Mercredi 24 février 1234567689 

À : 
2045 Variétés : Sacrée soirée. é k s isa tie _—_ Es présent ean- 20.30 Téléfilm : Echec à l'organisation. De WilEam Hale. 
Fc Gabbre, © Jérime, Quartz, Joe x de Los Angeles. 22.50 
Perd Eouthier, Avec Roger Haabse our ELAS Es 6 . f du temps (rediff.) Bourse. 23.50 Jeux Calgary. 0.35 Magazine : rediff. 'ariétés Re en de 16 GOT res De : Spy 

> N = o 

: 0.00 Météo. 0.05 Magazine : Club 6. 045 Musique : Boule L Quand il est faux, peut se faire 
en # om FR3 vard des chips. … lui-même des coupures. — IL Faire 

Hermes er nu des observations. — {IE Nom qu'on 
FRANCE-CULTURE . ere parfois à ua Fois IV. Cri de 

, celui qui s'est fait pincer. — 
2050 Tis te langue. La grophologie. 71.50 Correspon- V. Prouve qu'on n'a pes les reins 

o solides. Utile pour celui qui a peur 
des piqüres. — VL Terme musical. 
Peuvent fournir de la lecture à cer- 
tains. — VIJ. Glace à Londres. Dur- 
cit à la cuisson. — VIII. Qualifie un 
bon chasseur. N y en a plein Jes 
miches. — EX. Pronom. Plus qu'un 
soupçon. — X. Peut attirer une 
vieille. Herbivore. — XI. Coule dans 

FRANCE-MUSIQUE 
20.30 Renseignements sur Apollon. Concert direct de fa 
salle des concerts de Funvemité Gen (den de : 
Requiem, de Mokranjac : Les noces, de Stravinski : Magnifi- 
cat en ré majeur Wq215 de C. Ph. E Bach, par Le chœur et 
l'orchestre de la Radio-Télévision de Belgrade, 
dir. Pan Come nn es en nel 

2100 Ciséma : la Fureur m Film américain de l'opus 145 (Carl Locwe, un génie méconnu du Lied et de la 
Richard Lang (1980). Avec Heston, Brian Keith, Ballade) : à 23.07, Sonate pour piano en sol mineur, op. 22, 
Vicoris Racmo. Sieplen Macht. 2235 Flash d'aforme- de Schumann ; à 23.25, Jeunes filles, suite pour flûte, haut- 
tions. 22.46 Cinéma : spin à Moscon m Fin français bois piano ct orchestre de Margoerite jon:à | 1. De bons savons quand elles sont 
de Jean-Marie Poiré (1986). Avec Philippe Nairet, Christian 23.30, Symphonie en trois mouvements de Stravinski | vertes. — 2. Trou. Bien bouciée. — 
Ciavier, Martin Lamotte, Marina Viady. 6:19 Cinèma : 0.00 Musique de chambre. Quatuor en mi mineur de Sme- | 3. On y condamna les iconoclastes. 
Frances m Film américain de Graeme Chi (1983). Avec tana ; Quatuor pour piano et cordes ne 1 en ré majeur, op. 23, | Qui ne manque donc pas de goût. — 

4. Annonce une nouveauté. Font la 
queue au cinéma — 5. Interpeller 
comme un vaurien — 6. Grande 
ceinture. — 7. Saint pour un feu. 
Quand elle est sourde, on peut 
redouter de la voir s'enfler. — 
8. Aura une attitude très provo- 

Jess Lange, Sam Shepard, Kim Stanley, Bart Buras (v.0). de Duorek: Hamoresque en si bémol majeur, op. de 

car à : TF1 Lloyd, Lea Thompson. 16.05 Cinéma : Peter et Elfiott le | cante. — 9. Se faisaient sur un che- 
ROME SN CU se . = Film américain de Dan Chaffey (1977). Avec | min. Préposition. MS mens vo 13.35 Feuilleton : Haine et passions. 14.20 Feuilleton: C'est SE 3 Dale Miiey Rooe. TS Con cn ne 

PORN EEE RES EECT TRE SA domain. 1445 Variétés : La chance aux changows. Alvin et les Chipmunks. 1815 Fissb d'informations. È 
u SR Emission de Pascal Sevran. 15.30 Qnarté à Vincennes, 18.16 Dessiss auunés. 18.25 Dessin animé : Le pia£. Solation du problème n° 4686 

156 CE Dpnehe cames, 17.00 Megaales : Panique 19:26 Top 50. Présenté par Marc Tocsce_ 185 Sturguire. ; 

d'iaformations. F5.,00 Sa Agence tous risques. George Eddy Le Forestier, 19.20 Magazine : Nollo Horisomalement l'emporteront le plus souvent mais les 
18.55 Météo. 19.00 Femilleton : Santa-Barbara. 19.30 Jen : sileers. Présenté par Philippe Gildes F Nuls, | Barbier. — IL Ecaillère. — averses seront sporadiques en plaine. 
La roms de la fortmne. 20.08 Journal, 20.30 MÉtéo et Tapis Vavnes RE Po eee 9030 Cine à Un | EL. Libraires — IV. Le. As — Sur le nord du Central et des 
wat. 2840 Magarise : Le monde en face. De Ciristine pomme f Film is de | V. Ironies. — VI. Cils. Ors. — Pyrénées, quelques averses de neige 
Dekrent, Le posvoir à vif. Iov6: Valéry Ccard d'Esaing.  Ciude Lcbuch (1968) Mr Amuk Aimée, Jenslou | VI. ls. Gué — VIII. Sieppes. — pourront 5e produire. 
22 Série : Rick Hanter, ipectour Choc. 2305 Mage Toinigoen, Rkburd Ben Evciyme Bouin 2215 Wash | LC Teree, Tu. — X. Es, Otis. Le ren: de: cord modéré 
zu : D'Antoine de Cannes. musiques de ‘d'informations. 22.20 Cinéma : Un drôle de fe m Film i de 2 ment, et il fera frais, Les pro 
Ps 20 Jour a Bons 2350 Joue tmpiue de Mntormations 22.20 Cistns : Un drêe de Me m Pin its | XI. As. Suée. ches de l'Atlantique seront pri 
Calgary. 0.35 Carnaval on tbe rocks. Emission d'Antoine de É— Le he Re ac ; Verticalement . Elles pourront profiter de belles éclair. = - Borguine, 5 par me ae ss d 
Came Avec Fjon, Les Ableres, Sinead O'Connor, Chris TE 1. Bellicistes. — 2. Aciéristes. — 
tina Lidon, Les taux. 1.29 Magazine : #x  Matheson, Richard Masur. 1.35 : Le monde magi- | 3. Rab. Olier. — 4. Biron. Spéos. — Jeudi : ñ di 
Le16 (dl) que de Darid Copperficld. 226 Série: Super. S. Ta (ALI). Jo. Pt! — 6, Elite. | gone ttes chaude icone et femide mt à = 3 Begrle danse 

2 Geais. — 7. RER. Sous. Tu. — | neige. Nord-Est, de — dans le 
A2- - LA5 8. Réa. Ré. Tee. — 9. Fesses. Ruse. k 
1345 Feuilleton : Jeunes docteurs. 14.35 Magazine : Fête 1335 Série : Malgret. 15.20 Série : La grande vallée. GUY BROUTY. 
comme chez vos. De Frédéric Lepage, Marc 1630 Série : La cinquième dimension. 16.55 Dessin aminé : 
Bessou. 15.00 Flash d'informations. Vol Magasne : tte Vanessa. 17.20 Dessin animé : Flo et les Robhwon suisses. 
comme chez vous (suite). 1625 Fissk d'informations. 17,45 Dessin animé : Le tour du monde de Lydie. 18.10 Des- 
1630 Variétés : Un DB de pins. De Didier Barbelivien. sn animé : Jeanne et Serge. 18.30 Série : Happy Days. Les vingt ans de mai 68 
1645 Récré A2. 17.20 Série : An fi des jours. 17.50 Flash 1855 Jourual à Sept minutes d'informations sans pré 2 — 
informations. 17.55 Série : Magaun. 18.45 Jen : Des chif- sentateur. 19.02 Sa : porte magique. Présenté per 
res et des lettres. D’Armand Jammot. Présenté Patrice Michel Robbe. 19.30 Boulevard Bouvard. De Philippe So e 
Laffont, 19.16 Actualités régionales. 19-35 Série = Magny. yard. 28.00 Joeræal 20.30 TE : Les otages. De Steven | <SOUVERITS 
20,00 Jeurasl: 28.25 INC. : vingt-quatre enceintes  Hilliard Stern. Avec Ned Beathy, Bosson. . £ 
Hif. 20.30 Cinéma : la Guerre des polices = Filn français 22.15 Série : Capitaine Furillo. Evasion secrète. souvenirs» (suite) 

Ego UM rares js Stevenin. 2215 Ce) 145 ee La grande vallée Credit.) TANGO < £A $ Moi 68 aura bientôt vingt ans. 
M: béclstnces. Da Noë Marsère. An maire: La 0. IS Area de rève. Concert de musiqee clansique. Vous êtes nombreux pure 
Iution des pierres (Israël ct ls torritnéres occupés) ; Le Com 

Non VO ec une Moon Ales 208 Int M6 ne avec une interview 
3 1325 Série : Falcon Crest. 1415 Feuilieton : L'hoamse du matiass : 24 heures sur la 2. 0.00 Jeux olympiques de Cal- : A 1505 

taire : Le monde sauvage. 15.30 Ja : Clip combat. 
Meta 16.55 Hit, hit, hit, hourra! 17.05 Série : Daktari, 

a me: La vi temps. Présenté par Gérard ir seuiier 00 Sétie: Le funtantique 19.54 Sec miamres 
Morel. 1400 retE (rodiff.). 1430 Mags- ronmadens. 28.09 Série : Les tô1es beAlées, 20.50 Série : Si ta récolte est bonne, 
ze : Montagne (rediff.). 15.00 disfermations. Devsën conmection, 21.45 Magazine : M6 aime le cinéma. iv le Monde et La 

15.403 Magazine : Télé-Caroïime. Présenté par Caroline De Martine Jouando. An sommaire : Laurie Anderson, Sieps, | | Découverte éditeraient un livre 
Sur le mois de mai des anonymes 
qui vécurent ou firent cette 
Période. Eh bien 1 la récoite n'est 
pes mauvaise, mels peut s’amé- 
lorer. à y eut certes la violence, 

te, : 
d‘un petit commentaire. 

‘oubliez pas d'inscrire vos noms 
et adresses au dos de chaque ch- 
ché, qui blen entendu vous sera 
retourné. Si vous voulez partic 
per à ce moment d'histoire, 
faites-vite : le temps est compté. 

oui 

mir», Cene natisoal de Ie phoe 
graphie. Boîte postale m 

75327 Paris Cedex 07. 

muDmuwes Ne Ne 

0% °0UVZe2VUAX0N0UZ2>uwVu>T "sZ2V0VLOZmUN > .0>ZOZZU 

” Lycée Jean-de-la-Fontaine 
“L, place Nolitor, 75016 PARIS - {Docsment ésabli avec le support recknique spécial de la Météorologie nationale} 
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Communication 

L'enquête de l’Institut de récherches et d’études publicitaires 

1987 a été une année exceptionnelle pour la publicité 
Répartiion des rocentes publicitaires en pourcentage Année faste que 1987 k 

publicité, avec une oi en 
francs courants de 16 % des investis. 
sements des annonceurs (12% en 
1986), qui atteignent 52 milliards 
3 francs (44,8 milliards en 1986). 

est une « année exceptionnelle », 
selon l'Institut de recherches et 
d'études publicitaires (REP), qui 
vient de publier son enquête 
annuelle sur le marché pu! 
français. La meilleure depnis une 
décennie, aussi bonne que 1365 qui 
avait va l'introduction de la publi- 
cité à Îs télévision. 

La télévision, avec l'apparition 
des chaînes privées et de leurs 
espaces publicitaires, est à La fois le 
grand moteur et la grande bénéfi- 
Ciaire de cette expansion : les 
recettes publicitaires de la télévision 
ont, en cffet, augmenté de 34%; 
celles de la presse de 13.5 %. Dans 
la presse écrite, qui n'est pas un tout 
homogène, les journaux gratuits ont 
vu leurs recettes publicitaires pro- 
gresser de 21 %, les quotidiens pari- 
siens de 19 % (en raison des supplé- 
ments intégrés et du redressement 
des petites annonces), la presse spé- 
cialisée (technique et profession- 
aclle) de 13 %, les quotidiens régio- 
naux de 12%, et les magazines (y 
compris ceux des quotidiens pari 
siens) de 10 % seulement. 

Dépenses 
en hausse 

L'affichage, de son côté, pro- 
gresse de 10,5%, tandis que les 
radios ont connu une année morose 
avec 1% (ce qui correspond à un 
recul, puisque l'inflation a été de 
3.1 %).Ce recul est surtout dû aux 
radios périphériques, qui représen- 
tent environ 78 % des recettes publi- 
citaires de ce média, tandis que des 
radios locales, beaucoup moins 
importantes, progressent de 17,5 %. 
Quant au cinéma, la baisse de 20 % 
de ses recettes traduit la baisse de fa 
fréquentation des salles et une 
réduction importante de la publicité 
locale. 

1985 1986 
La presse tient toujours la majo- 

rité du marché publicitaire (57%), 
mais elle connaïl depuis vingt 
«une érosion lente et continue » 
{voir graphique). 

La dépense publicitaire par tête 
et par an n'a cessé de croître ces der- 
nières années, passant de 666 F en 
1984 à 726 F en 1985, à 810 F en 
1986 pour atteindre 935 F en 1987. 

Si l'on considère les dépenses 
publicitaires par secteur d'activité, 
les plus actifs ont été «hygiène- 
beauté» (+ 24%) et 
<alimentation-boissons » (+ 20%) 
selon [a nomenclature de l'IREP. 
« Culture-oisirs-distractions » ainsi 
que «distribution» (+ 18%) sont 
au-dessus de Ia moyenne générale, et 
on observe dans les «services» une 
progression plus forte que prévu, 
«en raison des campagnes de com- 
munication gouvernementale et de 

fn 
1987 

celles de privatisation de certains 
grands services, établissements ban 
caires notamunent » indique l'IREP. 
En revanche, le É « équipe- 
ment et entretien la maison» 
œ 13 %) a ralenti sa progression et 

secteur «habillement» stagne 
LA 5%). 

Pour 1988, l'enquête menée 
PIREP auprés Gun échantillon 
d'annonceurs laisse prévoir une 
légère pause, avec une croissance 
globale de 10% des investissements 
publicitaires, en raison aussi + de fa 
prochaine échéance électorale et des 
Incertirides économiques et finan- 

; Rappelons cependant que les pré- 
visions de J’IREP pour 1987 
(+ 14%) ont été sensiblement 
dépassées, un début d'année 
difficile (grand 
krach boursier du F9 

JOSÉE DOYÈRE. 

La CNCL et la campagne présidentielle sur les télévisions publiques 

Nouveaux horaires pour les émissions officielles 
La campagne présidentielle qui 

s'ouvre sera la première de l'ère des 
télévisions privées. Exercice difficile 
pour la CNCL. qui doit à La fois 
assurer l'équilibre de Finformation 
sur tous les médias audiovisuels ct 
édicter des règles pour les émissions 
officielles de la campagne, qui aura 
lieu sur les chaînes publiques entre 
le 8 avril et le 8 mai 

La campagne ofniciene roprdtente 
une charge pour les PDG des 
chaînes publiques, qui squhaite- 
raient limiter son effet négatif sur 
l'audience. Car il est loin le temps 
où FR3 ne pouvait opposer qu'un 
documentaire aux émissions offi- 
cielles diffusées simultanément sur 
TF1 et A2 en plein milieu du prime 
time (de 19 h 30 à 22 heures). 
C'était en 1981... 

Pour ne pas trop alourdir La bar- 
que d'A2 et celle de FR3, les treize 
membres de la CNCL devraient — 
s'Us suivent les recommandations de 

dée par Me Jacqueline Baudrier — 
innover à la fois quant au contenu et 
aux horaires des émissions offi- 
cielles. Ces recommandations ont 
été d'ailleurs curieusement révélées, 
le mardi 23 février, lors d'une ren- 
contre avec la presse, sous l'égide du 
Conseil national des collectivités ter- 
ritoriales pour l'audiovisuel 
(CNCTA), présidé par M. Ray- 
mond Marcellin et dont Le le secrétaire 
générales M. Jacques Baumel, 
député RPR. 

Concrètement, les aspirants à 
l'Elysée seraient rejetés en lisière du 
prime time. Une première série 
d'émissions passerait sur A2 à 
J9 heures et serait rediffusée sur 
FR3 après 22 heures et, le lende- 
main, à 7 h:30. Une seconde série 
débuterait à 13 h 30 sur A2, rediffu- 
sée à 17 heures sur FR3, et à minuit 
ou 9 heures le lendemain sur A2. 
Sans compter bien sûr Radio- 
France, qui ouvre son micro à 

13 b 30 et à 20 heures. 

Cette grille résulte d'une + logi- 
que de service », dit-on à la CNCL : 
chacun pourra ainsi voir les émis- 
sions officielles à sa convenance. 
Quant à la durée des interventions 
de chaque candidat, elle n’est pas 
encore fixée. Mais la Commission 
souhaiterait des périodes ‘plus 
courtes (douze à quinze minutes 

presse 

deux fois par semaine) que celles, 
qui prévalaient en 1981. 

Les chaînes privées, pour leur 
part, n'ont qu'une obligation face 
aux émissions officielles : ne pas 
mouifier leurs programmes à cet 
horaire, une fois le tirage au sort des 
ordres de passage des candidats 
effectué. 

Pour rivaliser avec les feuilletons 
ou les séries et les jeux, les candidats 
<isposeront toutefois de moyens plus 
« modernes » qu'en 1981 : outre le 
droit le lire leur texte sur un télé- 
prompteur, ils pourront choisir leur 
réalisateur, faire au moins un tour- 
nage à l'extérieur, et inclure jusqu’à 
40 % de documents vidéo dans leur 
temps d'antenne. Y compris des 
documents d'archives sur leurs 
adversaires, sous réserve d'une auto- 
risation écrite... Le financement de 
ces documents, qui serait sans doute 
pris en charge par l'Etat afin de res- 
pecter légalité entre les candidats, 
reste pourtant une question que 
devra trancher la CNCL. 

Ce dépoussiérage louable des 
qui tire une émissions offi 

leçon des autres élections, ne pousse 
pas l'audace jusqu'au « directe, ,, 
réclamé par certains candidats. Un 
refus motivé par des raisons techni- 
ques, selon la CNCL. 

Celle-ci devra aussi veiller au res- 
pect de l'équilibre de l'information 
sur tous les médies, publics ou 
privés. Avis donc aux candidats, 
déclarés ou présumés : les comp- 
teurs tournent! Pour concilier 
« l'égalité des candidats et les 
nécessités de l'actualité », selon les 
termes du président de la Coomimis- 
sion, M. Gabriel de Broglie, la 
CNCL appliquera deux règles 
l'actualité non liée à la canpagné 
devra se plier à celle des + trois 
ÉG (un pour le gouvernement, 

pour la majorité et un pour 
l'opposition). En revanche, les per- 
sonnalités intervenant « en fant que 
candidais »: seront traitées sur un 
pied d'égalité, et leur temps 
d’antenne inclura leurs partisans. 
et leurs épouses, Inutile de précise préciser 
que la distinction entre candidats où 

ités officielles, parfois bien 
ténme, nécessitera des arbitrages. 

MICHEL COLONNA D'ISTRIA. 

L'offre d’achat des « Echos » par le groupe Pearson 

La commission européenne 
suit le dossier avec attention 

Le quotidien économique /es 
Echos est à nouveau présent as les 

veille, sa direction, soutenue par la 
rédaction, avait décidé de ne pas le 
faire paraître afin de protester 
contre les «réserves - émises par 
M. Edouard Balladur, ministre de 
l'économie et des finances, À propos 
de l'offre d'achat du groupe de 
Le Echos faite le 

11 janvier britannique 
Pearson BEC. édienr du Financial 
guess M. poser contesle 
l'appartenance Comm 
économique européenne (CEE) 
d'actionnaires du groupe britanni- 
que et donc Je caractère « commu- 
nautaire » de son capñal. 

Pour M= Beyiout, PDG des 
Echos, et lord Blackenham, 
dent de Pearson, le groupe britanri- 
que est «+ communautaire à 70% -, 

ce qui le met largement en règle 
avec la loi (le Monde du 24 février). 

L'organe exécutif de la CEE, L 
Commission européenne, a indigi 
le mardi 23 l'évrier, qu'elle « suivait 
avec aitention » les ppements 
de l'affaire. Elle s'est perse 
dent à rappeler « à 
sous de respecter le 

indique aussi 
ses experts étadient, « ë türe 
d'ivormation =. le bien LE des 
arguments du ministère ‘écono- 
mie et des finances en regard de la 

groupe Pearson et les Echos 
ont. 49 Jour GûRÉ, entamé des + com 
tai » au _ Der Er pie. 

Pégane. S' Lors Black a déclaré qu'i 
maimtenait son offre d'achat des 
Fe can Cyr lui Ars ce 

See Lena où à A Cu M 
internationale de La fee 

froid et grèves) et le 
octobre. 

Le Carnet-du Monde 
Naïssances 

— Catherine LAZARD-GORDON 
. étRichard CORDON 

onf la joie d'annoncer la naissance d° 

Anärey. 

Paris, le 23 jaivier 1988. 

le dimanche 21 février 1988. 

Ses obsèques auront lien le j 
25 février, à 15 heures, en 
Sainte-Eugénie de Biarritz. 

3, ruc du 18-Juin-1940, 
64200 Biarritz. 

- Ajaccio, Sorio-Di-Teñda, 
Propriano. 

Max Vve Thérèse Battistini, 
n6e Ollandini, son épouse, 
Es ct Mes Cati, n£e Batistini Angela 

Ar “Thomas Bsttistini, lean-. 

ont la douleur dé faire part du décès de 

officier des Palmes académiques, 

survenu à son domicile le 23 février 
1988, à l'âge de cinquante-sept ans. 

Les oboëques ont eu Heu le 24 février 
à Propriano. 

— Le docteur et Me Pascal Joly 
et leurs enfants, 

ant douleur de faire part du décès de 

Me=* Edouard BRISSAUD, 
néc France Haïmagrand, 

surveau le 14 février 1988. 

“Les beu cn l L parte ea l'église 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

I4,rae 
9 

"Association française pour Je ke 
responsabilité scienti- 

fique MURS France a le profond regret 
de faire part de La disparition du 

ix Nobel de médecine, 
wmeubré amocié de l'institut 46 Francs, 

membre fondatear du MURS.  : 

(Le Monde du 23 février.) 

CARNET DU MONDE 
Tarif : la ligne HT. 

Toutes rabriques ......79 F 
Abomnés ..............69 F 
Comnmnicat. diverses ...82 F 

Remseignemients : 42-47-95-03 

RELIGION 

Droits de l'homme 
Ua prix 

au cardinal Decourtray 
Mgr Albert Decourtray, archevé- 

que de Lyon, pesovres jeudi 
25 février à Versailles, des mains de 
MM. François Léotard, ministre de 
la culture, e1 Claude Malhurei, 
secrétaire d'Etat aux droits de 

remise d'un tel 
naissance de la manière dont 
L'Eglise défend les droits de 
d'homme >. Âj : «y ain 

de Lyon, à la construction d'un 
+ centre interreligieux » qui, au 
Camp d'Auschrwitz, devrait 
la place du carmel cs! clique 
contesté per ls communauté juive. 
« Le concepr des droits de l'homme, 
explique-t-il, doit être dans 
{a tradition et la foi judéo- 
chrétiennes. - 

25 février, & LS h 40. 19 mars, à 14 heures, amphith£itre 
Les auront lion à ka Richelieu, M. : FE | LL Ps à at eme on | 
L x aura lieu à Saint-Jean — Université Paris-JV : mercredi ! de-Verges (Ariège). - 23 mais, à 14 hcures, lie des actes, Î 

à centre administrat. = ose [pme | M. ct Me Jacques crise (1943-1948) ». | 
MetM=GuyLeBec, — Université Paris-IV : vendredi ef e. 25 mars À 14 boures salle Louis Liard, l 
Puilippe, Brano, Genoriève, Sophie, EAN 18». | 

sn rs dereper nan | VENTE aux ENCHÈRES 
Me Fleuri RÉMUZON, pH d nn Sim à En OTEL des VENTES 

auvean le 17 février 1583, dans . PRCANEBLEAU l sa , Sue [°} tean 

DIMANCHE 28 FÉVRIER à 14h | 

Î 

.… = M Jacques Femand, son époux, — Mes Jean Jacques Weiti, 
Nadine ct. Olivier Fernand, * Met Mas Robert Casalis. ; 

seseofante, M.ct Mu Welri, 
M Germaine Fernavd, à M. et Me Olivier Welti 

sa befk-mère, et leurs enfants, 
Ses veaux-frères, belles-sœurs, à 

neveux et uiocs, ÿ oùt La donleur de faire part du rappel 
Ses consins et cousines, . Dieu du . . 
E toute la famille, Fe ! 

out domour de flre par da déc de docteur Jen Jacques WELTI, À 

: Me Jscques FERNAND professeur honoraire à la faculté, 3 
née Andrée Leu, * des hôpitaux, “ 

_ chevaber de ia Légion d'honneur, ? _ 
sarven k 2 fErrier. 1988: à Tige de : u ; : 
quarante neuf ne, à CHichy: 2}: survens ke 21 février, à l'âge de ä 

soixante-quatorze 1 
20, rue des Tertres, : : 
9222 Bagneux. La cérémonie religieuse aura lieu Le . 

vendredi 26 février, à 13 h 45, en l'église 
_ Mes Robert Forancciari, réformée de l'Oratoire ie .Logwre, , 

“ Louise, Ni fleuss ni cour ji : 
ML ct Me Gabriel Ardouin Dune, Da dons poesront être adressés à La ! î 
M Chiïrière, 60, rue Greuet, Paris-2 ] 

ont'in tristesse de frire part du décès da ÉCB La Caine, Paris 682 29 À LS 

M Charles FORNACCIARI, « Marchez selon l'Esprit. 
Gakntes V, verset 16. 

« Dieu ess Esprit», Jean LV. 
verset 24. 

104, boulevard Arago, 
75014 Paris. . 
6, allée de l'Oscraie, 
94260 Fresnes. | 

survems le- 19 février 1988, dans sa 
uatrevingt-quatorzième aimée. 

La cécmonie regie à 66 célé- 
| Bréc le 23 février dans Pitié. 

Que ceux 
nent de son 

À Pont cosou so souvien- 

Robert 

décédé le 21 mai 1982. : 

Cet avis tient licu de faire-part. 

Remerciements 

Chambéry, Nogent-sur-Marne, 
Ciusca, Sarrebruck, Saint- 

camarades, 
Pr mp SPP 

Sn le 21 février 1988, à Fig de = 

| ANS ficuus ni couronnes. 

L'inhumatioe aura lien le vendre 
26 tee à 18 LS an cine as 
sien de Bagneux, où l'on se réunira. 

surveun 1e 21 fée 1988, à l'âge de 
soixante-scpt ans. 

Ni fleurs ni couronnes. 

le vendredi Les obsèques auront lieu 
26 février, à 14 h 15, au cimetière pari 
Sen de Bagneux, où lon se se réunira. 

— C'est avec une profonde tristesse 
que nous faisons part du décès da 

M. MEYER BERRERBI 

survenu le 18 février 1988 à Ashkelon 
(lsraël). s 

dr re 

rer de l'intrasconnl Net 
UNOC). 

Delapart de SOMEROON. 
16, place du Havre, 
75009 Paris. ÿ 

— L'Union des combattants. ct . 
rative de part et d'autre de la ! 
«gallo-belge >, i 

— Université Paris-l : vendredi 
18 mars, à 14 h 30, salle 308, entrée : 
1, res V.-Cousin, galerie J.-B. Dumas, 
escalier L, M. Éric Conie 1e L'exploita- 
tion - en Paonee CT des ressources , 
marines à Napaka (Tuamotu, Polynésie : 
française), : 

— Université Paris-I : 

serre Le 23 février 1988, à l'hbrial 
militaire d'instruction du Val-de-Grâce, 
271 bis. ue Paris-5., 
La levée du corps aura lieu le jeudi samedi I 

Ses obsèques € célébrées dans 
ré RE es ge de Gén 
(Dordogne). Ê 

OBJ. d'ART ct d'AMEUBLT, BUX, 
ARGENTERIE, DESSINS ANC. 

[GRAY. TABLX ANC. et MOD. 
MEUB. 1&, 19, TAPISSERIES 

ANC. TAPIS D'ORIENT 
Nos atom, Benéfictons d'une 
réduction: sur les insertions du 
« Carnet du Monde », priés de : 
Jobdre à leur emo d tee ue des MON AT, copie griseur 
dernières bandes pour justifier de 77000 FONTAINEBLEA 

RES -Tél : SERIES celte qualité, 

EST LE PSE EAN DER PAG dent UP BU AT RE AES QU DT EL ! k 
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Se Monde 
DIRIGEANTS 

_ Cette rubrique paraîtra à partir du 29 février, tous les lundis (daté du mardi). pportunité offerte aux entreprises d'accélérer les recrutements de leurs dirigeants. Cette rubrique est réservée aux postes de haut niveau : rémunération annuelle 400 000 F +. 
Pour tous renseignements contactez : LE MONDE PUBLICITÉ, département Communication-Emploi. 

Tél. : 45-55-91-82. 

La municipalité de Lausanne (Suisse) 
et Le conseil de fondation 

du Centre dramatique de Lausanne 

mettent en concours le poste de 

Directeur(trice) 
du Centre dramatique de Lausanne 

responsable artistique et administratif du CDL 

Entrée en fonction : à convenir. 

Senior 
sales manager 

Civil aviation 
based Roma 

Vo ER ect 

Le een Ré mes 
ÊI TN ut Li à 

This major European aerospace organisation is expanding and strengthening its com- 
mercial division and seeks a Senior Sales Manager to develop international business for 
its passenger aircraft. To qualify, you must have extensive sales expérience in the civil , 
aviation Beld or a comparable industry. Fluent English is essential and a working know- 
ledge of italian and/or French is preferred. The minimum contract period is two years 
and the employment conditions will reflect internarional practice. Reply quoting Ref. 
NE NE EE RS CE ial” if listing companies 10 which it should 
not be sent. 

Les offres sont à adresser jusqu'au 10 mars 
D se — au Service des affaires caltarelles 
it at st ju de ee 

are lime Case postale 3280, CH 1002 Lausanne. 
æ Éd Su to aa UE D 

Je de mur sr ie ee je allé du ——— 

& ses Fe tr METRE PA Personnel Services 

Lungotevere Mellini, 44 - 00193 ROMA - ITALY 

recherche un (r/f) 

RESPONSABLE TECHNIQUE 
DES SERVICES INFORMATIQUES 

Pour étre retenus, les candidats devront réunirles conditions suivantes: [ être ressortis- 
sant d'un des Etats membres des Communeutés; [] avoir une formation universitaire en 

MADAGASCAR 

Directeur Technique Textile 
Crée il y a envixon une trentaine d'années, notre Groupe n'a 
cessé de progresser. Notre usine intégrée (3000 personnes - 
GA: 280 M) Rixique et conmneriale ue Lès huge ti : s 

Société française, fortement implantée au Moyen-Orient, nous 
recherchons un, 

Jeune Adjoint 
Directeur du Personnel 
à RIYADH - ARABIE SAOUDITE 

fl assistera le Directeur du Personnel sur tous les 
administration et gestion du personnel de la filiale. 

Notre préférence ira à un candidat de formation supérieure, 
28/30 maria AGE et Arabe couramment 

une 
adrien nes a pointe Le On Ben Pet 

l'adresser lettre + CV + prétentions + photo, 
APL, à SODEXHO, BP 36, 

gamme 

LR dis Li) 

it SO En CAE 5 Res Le valtement minimum net de départ sera de 144.665 FB per mots sera augmenté, le 
échéant, iderané de {d'un maximum de 32243 FB)en fonction 

Pie deréstéonce ot de dreres sutresalocælons et Indemvihés sejon 
; fasituation de farnille. 

Le formulaire d'octe de candidature ainsi que les documents justificatifs se 
Redon dec ducandlf cire qu'E son expérience professionnelle dal” 

vent. expédiés en rappelerrtia référence sresponsbie Inctque desoemtors 

de 'envolrecommandé, TARD le 15 mars. Informatiques», Loner- rer D ra 

c (Communautés Service du Personnet (Concours), Cour des Comptes den Co PARA TIT 

formulaire indidature obligatoire ainsi que des renseignements supplémen. . 
meurs ere oienussur demande écrite kl'edresse d-dasmus ou en théphonant à Lasembourgau 4773-419. è 

Statut d'expatrié. Retour amuel en France, couverture sociale 
complète. 

Danielle JALBERT vous remercie de lui adresser votre C.V. 
avec photo et rémunération actuelle s/réi. 3279/M. 

65, avenue Kléber, 75116 PARIS 

Paris-Ule.yon-Strasbourg 
Fonds International de Développement Agricole 

FIDA (Nations Unies) Rome (italie) LA BANQUE DES RÈGLEMENTS INTERNATIONAUX 
institution internationale à Bäle (Suisse) 

recherche recherche pour poste temposrire 

: candidats pour le poste | . . d'une durée initiale de deux ans 

5 ARABIE SAOUDITE 
'Analyste/Programmeur TATISTI d'Analyst Lits durnge MÉCANICIEN CHASSIS ET SUSPENSION mms SU de ICIEN(NE) 

informatique, ques où me docpine cmnexs. Cinq e Henri ot de réparer des Panhard AMC a des M3. Un minimum do dans le domaine de la coo- 
3 ans d'expérience pratique sur ces véhicules est indispansable. 

._ MÉCANICIEN TOURELLES 
AMX 30/PANHARD 

Les candidats seront capables de détecter des défaillances opéra- 
tionnelles st de réparer des tourelles sur des véhicules tels que 

AMI, AMX10, AMX30. Un minimum de 3 ans d'expérience 
Ü le. ; 

CEE. D au À 
manipuler et présenter des données macro- 
économiques essentiellement dans le domaine moné- 
taire et financier. Les candidais devront faire état d'une 
bonne formation économique et d'une 
matière de statistiques macro-économiques, de ischni- 
ques de statistiques appliquées et d'utilisation de l'ordi- 
nateur. Une bonne maftrise de l'angiais et du français 
est exigée de même que la nationdilité d'un des pays 
membres de la CEE. 

accompagnées d'un c.v. de copies de 
ne sont à adresser 

pest évoluer en fonction du 
11.260 dollers E.-Ü. à 12.008 dollars EU. par an. est 

Le contrat initial sers de deux ans. : Répondre par écrit en anglais à : 
La dase fimie pour le déphe des candidanres est le 5 mers 1988 1AN MARSHALL, 

17 Tottenham Court Road 
LONDON W1P SDP. 
Té : 1-255-1696.. 

Envoyer les candidaiures à : Division du Personnel, 
FDA - 

Via del Serafico, 107- 00142 ROME (Italie). 
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PMI de process et d'ingénierie, en fort dévelop- 
pement national et intemational, secteur d'acti- 
vité : les systèmes de valorisation des déchets, 

juriste 
Mission : rédection et négociation de contrats 
publics et privés, nationaux et internationaux. 
Profil : expérience confirmée de 5 ans dans un 
service de contrats d'entreprise. 

responsable 
des 
financements 

sous l'autorité du Directeur Général Adjoint. 

Mission : concevoir, simuler, rechercher, négocier, 
mettre en place et gérer les financements 
à mobiliser pour les projets de construction 
d'usines, tant en France qu'à l'étranger (environ 
une trentaine de partenaires à gérer). 

Profil : formation supérieure Bac + 4 en 
gestion/finance, expérience équivalente 
Confimmée, anglais maîtrisé. 

Pour ces deux postes, merci de nous confirmer 
votre candidature par lettre manuscrite, CV avec 
photo et de nous préciser impérativement 
vos à: prétentions, 

Marie May Consultants, 
42 rue Pitot, 34000 Montpellier. 

We GECRGE-V 
3. 72 m7, Eving, 2 chbres. 
2 ét. s/idin, parking. 

DATE 

fe A É 

Ë 
; 

Frie | î j 
60 m° mm. 19, 1 cf, 
3 ét. ss ssc., chon.., tr. CL, 
2 000, 42-33-12-29. a 

2] 8 
GROUPE DE PRESSE SPÉCIALISÉE Ë 

ga j 8 &u °F 
da recherche _ F8 

ASSISTANTE DE PUBLICITÉ 
Pour revue micro-informatique 

Ecrire s/n° 6 015, LE MONDE PUBLICITÉ, 
SD 0e Montnane 7SU7 ARE 

dar 20 secretaires 

recherche 

SON DIRECTEUR 
SECRÉTAIRE F,FAURE 45-97-08-17 

DE DIREGTION sas 
BILINGUE ALLEMAND. 
ETT -42-67-05-18. 

propositions 
CET 

UN SECRÉTAIRE Fa à 
DE RÉDACTION 
motivé et expérimenté. 

UN JEUNE JOURHA- 
LISTE LOCALIER 

Gv. à: 

CHEFS D'ENTREPRISE 
L'Agence Nationsie Pour ‘ 
vous propose une sélection de col : 
e INGENIEURS toutes spécialisations . 
© CADRES administraufs, commerciaux 
© JOURNALISTES (presse écrite et pariée) 

SPÉCIALISTE DIRECTION TECHNIQUE (bâtiment), 32 

RECHERCHE : Chargé d'affaires, direction technique 
Tanénagement «À emmsauc to Sectes BCO/ET Cadre iv Fa 
CONTROLEUR DE GESTION, 40 as, BTS, BTE CNAM. CEGOS, 

ans lance- pl real mes des, gestion du personnel, 

: poste similaire dans PME-PMI (section BCO/ALB DU CANAPÉ |Vends_ Autosiseper Fard L'ENTREPOT en cou ire 

maisons 

individuelles 

Per, saxo 160000 F, 2 p.- 
rénov., 225 OOÙ F. 2- 
lux. 639 000 

T4 -482814 

locations 
non meublées 

BOULOGNE NORD CHICE 
Sud, 

immobilier À 
locations information 

non meublees 
demandes 

A 
TA. 42-68-28-16. : 

* RÉSIDENCE CITY 
Aroch. VIDES QU MEUBLÉS 

Se Er ES boys Fe æ 

Tél -asTarto | SIÈGE SOCIAL 
buresux, secrétariat, télex 

CONSTITUTION STÉS 
Prix compét. Délais replies. 

= LASPAC 4283-60-58 + 

Pare 1, 8 De 12 où 1e 
CONST. SARL 4 500 HT. 
INTER DOM 43-40-31-45. 

= 
présentation. autonomes Viet SIÈGE SOCIAL 
Leg ete. A , ee 7 | vecrétariet + burx neufs. 

déplacements. Pay) peer A ven 

avec belle bestide 1727187, 
Lee Vicier at. 

Les 26 et 27 février S80, 20 bee cu à Se 
vente MMERCIAL EXPORT, ans, D] 1 

NÉ Éros raoddies en œur expériese audit, finance, négoce interantiouel. éralustios ÉD, Dane: ‘et seu. Par exemple ment devis et contrôle gestion, bonne méthode anglo-saxonne. 

hd ca PROPOSE tation Sperianent filsle Exe 200 000 + intéres- 9 640 F au lieu de 16 890 5 expert + intére 

TT OR ee SES re Lt À au beu de 7 280. suti se ; 
ST. tous Les modèles Animes dont nonbases Eos su du Dep TER LD Formetton  Bcieners ° DOMICILATIONS 
Enrepôt porte de Pantin L 5 de tous les eschni- 

5 technico-commercial res Denaee vd Eve Due ce onsgertesPor, Isagnts de foérion | perspanel dans IN 
<a. FAR S sers ne Lt LL reg mul 131). : Personnes. evec mnites Démerches et us services ce aus, DESS psychologie du trail, fortement motivé par carrière, pr Bijoux consultant où formateur. De 4355-17-50 

roses poste évolntif ea cabinet ou entreprise. — BOO/JV 

| locaux 
; industriels À 

s ANFE Un plaisir, un placement. 

AGHAT BUOUX 12, he Pur Ps CEE 0ù 
Etiients - piorres Fs ar 

PERRONO bd des _ftalens TÉL. : 42-85-44-40, poste 27. 
4, Ch.d'Antin 

ÉTOILE 37, àv. V.-Hugo. 
Vents, cécésions, échanges. 
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Les XVS Jeux olympiques d'hiver de Calgar 

Hockeyeurs en terre promise 
La France onzième du tournoi 

En match de classement du milieu qu’elle n'avait pas fréquenté uérir cette précision dans les tirs veaux trons, il décide de revenir 
tournoi olympique, l'équipe de depuis les Jeux de G: le, en qu Le rende dnn a nos les trs tr France a remporté, mardi 1968. . adversaires. La perspective de rejoindre ses 

février, À la patinoire Père- Mais Bordeleau comme le cap |. Elève au lycée du Fayet, en sec- Camarades du Mont-Blanc 
David-Bauer de Calgary, sa pre- ‘2ine André Pelofy (trentc-huit ans ton sports-études, il a gagné sespre-  l'enchante, mais il n'est pas insensi- 
mière victoire. Un succès à  d2r5 trois jours) forment les gro micrs galons aux championnats ble non plus à l'idée de disputer les FE puisqu'il a ét6 néces- 222705 d'une formation qui doit d'Europe juniors. Mais |a réussite matches olympiques, Avec Chris- épreuve des Maintenan n à Shercher ie ie rajeunir, scolae n'a pas suivi. Plus aturé par tan Pouget ct fntaise Richer, il ‘avenir du hocke se le e rs) ive loit constituer ( d'a: 
trs au but, après les dix minutes nomme au Phui Panel Foliob, redoubles 1 dasse Srcond le, le «French connettio ad r'équpe 
de prongrgtion contre la Nor- le gardien de but, qui a encore réussi jeune garçon décide, à dix-huit ans, nationale, La blessure de Pouger, 
vège. L’habileté des anciens quelques exploits devant sa cage de tenter l'aventure au pays où son lors du second match de Calgary. Joceurs canadiens présents sous Don, de Rene ae ane PAU e Sportest roi. m'a pas mis à © trip de rédhiser à st . e jcune af u Clul 

es enchaïnements prèvus le 
*e maillot tricolore 2 fait a dif. du Mont-Blanc. « Pousser sélectionneur, Maïs Philippe Bozs A vingt et un ans, l'enfant de la rondelle » s'est quand même lancé l'aven- f Ccraignaït ture, surtout lors du match contre le pas les défenseurs canadiens, lors du {1 effectue deux saisons dans la Canada où il était motivé « par {a match disputé, samedi 20 février, ligue junior majeure du Quebec où Présence de journalistes et de sélec- ï ï id les sélectionneur jerent un œilinté. ‘fionmeurs de la Ligue profession 
CALGARY de, belles attaques, sc permettant ressé sur cet espüir venu d'Europe. nelle nord-américaine dans les tri. de notre envoyé spécial même un magistral «grand pont», = Une école extraordinaire, note-t-i,  bunes Com on dit en Football, avant de avec un rythme de Lre-vingts Un patin aux Amériques, l'autre 

Paulin Bordeleau possède un rare  POusser le palet an fond des filets. matches, souvent très durs à dispu- en France, Philippe n'a pas encore ivilège sur Les 280 joueurs de hoc- + Notre malheur est que l'on Re per sason » Là. Î acquiert Ia déridé de son avenir. - Les Québe. î F a n'arrive jouer trois tiers temps vitesse dans le patinage et, surtout, cois Gpporté leur expérience au iq SE as Pa. lique Philippe Bozon la résistance physique nécessaire championnar de France, mais main- le record des minutes de pénalité, A pour iustificr La Prestation peu glo- pour disputer 1rois à quatre rencon-  lenant i! existe suffisamment de 
trente-cinq ans, après plus de vingt  ricuse de l'équipe tricolore. Il a &t£ tres par Semaine. Jeunes hockeyeurs nationaux années de carrière dont six en cham- affecté par Les défaites successives Des tions nombreuses et pergler les équipes des clubs », pionnat professionnel au Canada, le et n'hésite pus à le reconnaître. parfois brillantes pour ce -Fren- explique le Mcgèvan, en souhaitant Vieux «canuck» a effectué un Subir l'affront d'encaisser trois buts Chie» qui séduit par sa manière de Loutefois que le rythme des rencon- 
retour remarqué au pays. Mais il en quatre minutes de jeu, vollè une « Pousser la rondelle >, comme tres du championnat soit accéléré, n'est pas sûr que ses anciens admira- leçon dont il se souviendra. Mais le déent ire professionnels québecois, « Après ces Jeux olympiques, il teurs aient apprécié sa façon de jeune Français nc regrette pas pour Intéressés, les sélectionneurs du Saut espérer que les équipes du 
«cingler» ses adversaires, autant le voyage à Calgary. club des Blues de Saint-Louis groupe A du championnat du La pri qu'il a beaucoup fré- Le hockey est sa passion Les (Etats-Unis), membre de la Ligue ” que nous avons vues et à 
quentéc au cours de ce tournoi, n'est vicissitudes d'un tournoi ne modi-  gationale dé hockey, lui mt l'œuvre ici acceptent de venir dispu- pas l'endroit rêvé pour se mettre en fient pas ses rapports avec son sport de signer un trat (draft). ler des matches contre nous », valeur. Pour ses matches d’adieux à de prédilection. On 4 COm- «J'ai accepté de me lier à ce club reconnaît Philippe. Lui rêve de ren- 
la compétition internationale, le  mencé À manier ls crosse à l'âge de car je pense que c'est une équipe de Contres difficiles qui puissent prépa- petit homme à la barbe noire et drue cinq ans, on ne renonce pes facile- bon miveau », souligne Philippe, Un fer les hockcyeurs tricolores aux 

" ur n'a pas séduit le public. Son style ment à arpenter les patinoires. Phi- grand club ou, mais retourner dans Prochains JO. La onzième place à 
# . violent et sa hargne n'ont pas grandi lippe a toujours joué au club de une ligue mineure est hors de ques- ne l'empêche pas de demen- 

EST a : —. ; une équipe de France qui venait Megève. Cest 1à qu’ à appris à tion pour lui. L'été dernier, sans rer ambitieux pour l'avenir. chercher le reconnaissance dans un coordonner ses mouvements et à | À positions très précises de ses Moue SERGE BOLLOCH. 

COMBINÉ NORDIQUE : un entretien avec Jacques Gaillard 

Raviver la flamme française 

laves 
fiche de Cupidon. Mais qu'une ré 

sible, Île ont patte leurs 
compatriotes Klimova et. et les Cane dons Et diens Wilson et MeCall. trouve chez Best fan Logique ausai là huitième _Bouline, En tout cos, les Denses 

Ë 

La compétition de combiné départ Go la core ruse sui. Éni qui ous falonne. Par tradition ge à pete Pan de France à mard 2 Rr Per psbnté équivalant à la conversion en temps du saut spécial, Cela explique que Avon een de du saut sur tremplin de points accumulés ensaut. vale pan aison directe de tra biné à Antrans, puis, grâce à l'impli. 70 mètres. Les trois p ». L'épreuve décisive est donc une … vail avec l'équipe de France de sant cation d'un comité comme celui du tants de l'Allemagne de st Taie course à handicap. Du même et Pas avec celle de ski de fond. Jure et à l'obtention de quelques 
les spectateurs, Le est spécialistes l'étranger, ‘mance collective. Ainsi, ils vainqueur eh œŒNT qui franchit le de l'envol sur les tremplins. Nous ne rar int Re “abc devaient être les me is à premier la ligne d'arrivée. Cela le problem des trie fixés eur pline. mercredi 24 février, n'était CS auparavant ! € HAE Equi rence junior Gens de Féprene décisive, k résultat ina ait ED à revers un L'entrainement colsédeski de fond Le Lee en 1885. Nous l'avons lan système compliqué de cotation. cst un facteur de détente. Nous Coupe du Chez 1 

15 kilomètres de ski de fond. Cette modificats | la 2vons des journées de travail divers.  Céc en pe du monde chez les France le bui- Ication e Shangé la fiées, en tout cas jamais monotones, seniors l'année dernière. Elle a fait die ar acques GUAM vo coton ladnet LE Oe du d'en opt Homes Con pougue Ja : 
temps consacré al 0 er 

J Gailard. sai, ua combat d'homme à homme chaque "sc Gt exactement Ginvd et Fram Repellin ont été directement équilibré. Elles s'opposent par sélectionnés pour Calgary. En outre, 
CALGARY Te ds LU ESS mais Fu sani vécues de ce dernier s'est classé deuxième aux 
Correspondance _ eu Compl ntaire, Comment 

es : : res à ont obtenu là meilleure perfor- coup, comme nordique est agua notre 6 tat d'esprit résultats intéressants pr r des jeunes 

à notre 

È Le couple sotiétique Natalie Bossier G ARR ST 

Fancien champion olympique bri-  ballots Moïssev a définitivement 
championnats du monde juniors 

Dean sur un trouvé ls solution pour balayer fondeur. allez-vous les — Vous êtes méconnas, voire inze ji cem 
mme lancinant de tam-tam les objections qu'on fait à 2e «On dit généralement de votre qualités des deux ? peine ons ee DÉCOMES, ve res duisge jours avant le déplicement 

- africain — produirait un électro- protégés depuis qu'ils ont dansé qu'elle est désuète. Que — La question ne se Pas tout  cielles, On vous dit frustrés! » i j hui. 
choc à leur disci ons ments care rene à à fait dans ces lermes, raison de © — Frustrés, oui! D'être En fait. axjourd'hal, nous — Elle a le don de m'agacer. Le. l'ordre des épreuves, il vaut mieux confondus exemple avec le bia- sentons considérés nous combiné nordique est un sport extré- être un bon sauteur. L'objectif est  thlon. Mais Ce n'est Dieu à CLÉ de ce représentons des médailles pote, mement spectaculaire en raison de ge qe en tte de la Course de que nous avons Connu. Après avoir tielles aux Jeux d'Albervile en s& conjugaison entre deux activités fe Cela représente un 2 participé aux Jeux olympiques on 1992. » antagoniques, le sant et Le ski de énorme sur le plan moral, car 972 et en 1976, j'ai arrêté ma care à fond. Nous sommes des hommes- écarts au départ sont souvent très rière en 1978. Puis La discipline s'est Propos recueillis par oiseaux qui ont en même temps les serrés. On se sont poussé par l'adver- Eteinte doucement jusqu'en 1981, LLUBERT TARRAGO. icds sur terre. C'est mme jolie com- 

SAUT A SKIS : le tremplin de 90 mètres 

Ce sauteur d’Edwards 

DTA TA ET 

lumières des ineffables Linit- . 

rie qu 86. On nee pas avoir respecté dans leur en 18! Le y : quence, le titre du combiné comme Après quatre reports, concours, qui a été surnommé spatules. En fait, i saute si mal que 
inoubliable Weor Side Story la Gén Plus dans la galaxie Ton | L voulai l'habitude. C'est un pou éprouve de saut à ekis(trem-  él'aigla». las responsables du concours règle des quatre parties. Certes il De de Ravel avait tetes | luinotre père. pin de 90 mètres} a eu Heu Dérision ? Depuis qu'il a débar- avaient envisagé de lui intargire le 
y à un ou deux es dans le — N'est-ce pus une façon de Mardi 23 février. Le Finlandais qué dans la salle de presse des départ si le vent avait soutfié à 
Gorila swing des = nd à vus dans un uni Confirmer que vous êtes d'nne antre Matti Nyksenen a justifié sa Jeux, la veille de la cérémonie plus de 30 kilomètres à l'heure. 

- L Rctaenent jen figures où Paul a vers 40 folle esthétique, à la fois tree! re réputation d'homme-oissau d'ouverture, Es » arcs los Pl gl pe 
EF ; un en glace — qu'on ne f Ÿ CR ‘ nous en se posant comme une  k comme le lait attire Jours 

AMG LE genou en gl te . Slave et brutale. Un ailleurs qu'ils Ne Pas VOIE, “er P Journalistes dens un fauteuil f entent en € travaillant réqu i plume à 118,5 mètres. Mais mouches, ll a répondu à des cen- lents, avait répondu le président comme des melades ». L l'aigle scandinave s’est fait  taines d'interviews. Il a fait la de la Fédération de saut, Torbom Le ere re £ une » de tous les tabloïds britan- Yagesath, auquel un journaliste néau britannique, Michael niques. anglais avait reproché de faire per qui a sauté deux fois - Le regard shuri du myops der- er nn jar 5 in. rière de knettes is celui lement 
moins Loin. grosses cerciées, 

Une séance d'autographes a 

- = . 

héros Guantité d’oventures ainsi permis à un restaurant d 
seu TE es EE DE ja anthéros ? Après avoir retenu pi pt faire salle comble pour un dinor 

= ÉRMELSCN De, Lés résultats gantes secondes de l'élan et de CoMmeinetouveltpes decham- alors que les prix de la carte UE 
Fervol Ia foule massée autour de Dre d'hôtel au cours d'un Done os mutUSÉS per deux. Un PAT MEME CEE : tathlon Sergei Ponomarenko (URSS) : . Maich pour le 9° place (an ce rond de Et Er dodue, les Eaglettes, l'a égale 

dune ui #4 a Le Biathlon 3, Tracy Wilson-Robert McCall Autriche bat Pologne 3 à 2. mètres véritable dont i s'était ouvert la porte avec ment choisi comme mascotte... 

+: 7 Ji C-) 8. Isabelle er Paul por Mme Un tel m du 

ki 
. A6kmmeseulle (Can Re (-) 14 Corinne : st : Plus grand exploit a té, mardi, de Unbillet de cit a tes moe lee 

2 La h (RDA) 26 min 8415 ns VE) .… Sports de démonstration | Voudrait pes que 2 {_Féepilur (URSS), Ce - Patinage de vitesse | SHIARNISTIQUE 
9 ET En D ‘ 3 000 mètres féminin Bas), - ET ACROBATIQUE 

: : P -L Yvoanc Van Gennip (Pays-Bas), . Saut masculin ? respectivement pour repasser pour | à s ShYR Saut à skis 4 min 11594 (record. du monde) : 1. Jean-Marc Rozon (Can.) : ‘| les deux essais, cela faisait £.Je pensais qu'A suffisait d'avoir re moe 
He : 2. Adrea Ehrig émnlsOi  Diier Moda (Fr. 5 3. Lloyd Lan 20 mètres de moins quelle pieces. du courage, 8&-t-1 expliqué. Mais Abby Hoffmann, le directeur 

Tremptin de 90 mètres -: 3: Gabi Zange , 4 min 165 92; Bois (Ca) : (.) S..Joan-Marc Bac autres sauteurs, ‘C'est plus compliqué {faut un pou Sports canadiens. c green (Eine): 2 John GRR Eden. Stobe. qi (PHJE CS 3: Be Labo | cl fa Encore dut fo mobs ire que de LT fiston, done B ; )s 5 Le) 21. " a (2) 25. Didie Mollard (France). nie Dumom (Fr.), 4 vun 38 3 03. Fr). Fe nee On tn Lun tem rene ps pr ©‘. Patingoe artictione _. . Hockey sur glace Eant Gris pas Matt Nyksenen, vainqueur sur pin de 90 mères. En l'ak, son Percée ompique, va comme un mere re — 1. Mélanie Palealk (E-U.) : 2. Sonia |. jes jeux trempins (70 mètres et corps resta à angle droit avec les à ces Jeux d'hiver, sans neige 7 Danse : ."] Match pour le 11° place Reichart (RFA) ; 3. Carin 80 mètres), mais Mickael skis quand les plus mauvais cause d'unvent chaud, 1. Natalia Bestemianove-Andrei : …- France bat Norvège 6 à 6 (après pro (Suède) ; (.) 8. Catherine Ecwards, bon demier des doux concurrents ont lo nez dans les AG Palin (URSS): 2 Mario Klimore- . longetion, ue de péanlntA 0). | M)... . 

an 



a 

26 Le Monde @ Jeudi 25 février 1988 eee Economie 
Un entretien avec le ministre de l'industrie 

Pas d'argent pour Renault sans réforme de son statut 
celui qui sera nommé | î Le ge . ss en Europe ‘tant que les Japonais 
après l'élection prés | een “nous déclare M. Alain Madelin. .  fanmeapmarks 
dentielle, ne pourra | chmgement de vous s == (cales eropéess à un 
‘désendetter Renault comes à négocier avec la Com 
sans changer son ste- | Dé eea k Régie Loco ges: 
tut, affirme M. Alain premdre des engage- 

sn 

# Le gouverne- 
ment actuel, comme 

: Madelin, ls ministre de 
l'industrie, dans un 
entretien accordé au 
Monde. Sinon, ta Com- 
mission de Bruxelles 
refusera son feu vert 
et rouvrira le conten- à À e aboutira devant Le cour de justice. Non k 
tieux, qui aboutira qe pe Me 
devant la Cour de jus- |“ #rnd = ls Boigique a été condam 
tice européenne flire 
ci-contre). 

Æ Pour la première 
fois, le gouvernement 
français, par la bouche 
de M. Balladur, prend 
position sur la sup- 
pression des fron- 
tières fiscales à l'hori- 
zon 1993. Le ministre 
d'État est très critique 
à l'égard des positions 
de Bruxelles (lire 
page 27). 

= Pékin demande à Ro SE la préparer, « dé en 
réintégrer le GATT. A as». peus Je Fans æ 
l'ordre du jour des dis- | de conduire en Le dy négociation 
cussions, la politique | Pine de one négociation, Mais, je 
chinoise en matière ke La ion 
d'exportation de tex- | ‘tX règiement des contentieux 
tes, de charbon, de | Séomé per bréieméeh re 
coton ou de soja (lire | le changement de statut. 
page 28). Ke yep L- pes me 
-- & Les ‘créanciers enrepris, au conti 
du Brésil ont levé un CR and es 
double préalable aux | mal. J'observe d'ailleurs qu’un 

négociations sur La | css se lage set établi ar 
restructuration de la 
dette. Ils accorderont 
6 milliards d'argent 

— Le gouvernement = prévn Deux 
3 milliards de francs à de d'apporter 

frais à Brasilia (lire | de? 
page 28). _ C'est dans le cadre plus vaste de 

cière de Renault qu'un tel apport est res. le mardi tions» 
E 3 Cet serait faft non pes Dans les grandes manœuvres de de Fidiustrie pou ms évrier, utrième et chaque année dant les mêmes 

Les nari d'Air Inter à la rép Rene, mais à une 20 l'industrie automobile mondiale, ble qu'ils ou Fi au Ces dossiers dé. a ne Gi ï us que les salaires, au 
navigants holding nouvellement créée qui Renault doit avoir une structure de CES : sur les rémunérations. En 1987, 1 0'y «exceptionnelles» ‘ et donc 

poursuivront leur grève à due concurrence, C&ær. bilan et une liberté de manœuvre ans- >»: Les intérêts de la Commission ve avait eu qu'iine seule augmentation, laissées à l'appréciation de la direc- 
| dettes de Renault. à celles de ses concurrents. Face _sout pas opposés à ceux de la France : de 95% an 17 me mas ls Régie ‘ Son rime alles syndicats — les sais 

du 29 février au 4 mars » Cette restructuration, pour être À Ia concurrence, vis-dvis de ses four. nous Sommes partenaires et von adver- | avait ensuite doublé la prime de fin  riés — les ent Comme un 
conforme aux d'une concur< nisseurs, pour ses salariés, Renauit doit saires Le hogue 3) d portée de 700 à 1 400 francs complément de salaire : ainsi, en 

Les icats des pilotes (SNPL | rence normale sur les marchés is être — et se vivre Comme — une entre- d'interdire nos a mi tenir compte : 1985,ces primes avaient EE réduites 
et SPAC) et des mécaniciens | et européens, doit respecter les trois ee conne es ouree. mt cal que aux mais veut vérifier leur d'une hansse des prix supérieure aux ea raïson des difficultés de l'entre- 
(SNOMAC) d'Air Imer ont contraintes sui ; le s’est rodressé. Les résultats de CO avec les règles d'une prérhices (le Monde de 5 novembre prise. En 1988, chacune de ces deux 
un préavis pour une troisième | » Reconstitution de la situation 1987 ke prouvent : plus de 3 milliards saine concurrence communautaire. De | 1987). primes élèvera à 450 francs à 
ST D re nette-du groupe Renault : de francs. Een pris, visèvis de : La direction de Renault avait déjà P F a . 
‘expérimen versement en direct à Georges Besse, d'effec- soumis aux un projet ! : À 

Aline 20e caus por ; En" Lo Fos ordis quo lennens md lampe 1 pour Le années us A-320, conçus 
conduits par deux pilotes. Du lundi ve de rééquilibre elle-même son expioitation. 1987, 1988 et 1989 : 1 s'agit d'un ave- 
29 février au i 4 mars, les » La formale d'une reprise de dette,» 1}ÿ 2, par ailleurs, les contentieux nant qui complète l'accord-cadre sur 

travail organisés chaque à hauteur de 12 milliards, respecte ces OUvErts au des articles 92 et 93 dn lintéressement aux 
matin, de 1 heure à 8 heures, trois contraintes. traité de Rome, qui portent sur des (productivité, présence, etc.) signé 
queront des retards qui seront je ae 1987 avec FO, la la 
résorbés en fin de matinée. Se PA ee 

(Ces perturbations pourraient, tou l'ordre de 10% du bénéfice set conso- tefois. être limitées. En effet, ia lidé. En 1938, cela : 
direction a choisi d'affréter des ur chaque ‘salarié ne pri se, ’ _ 

avions ct des équipages de remplace variam selon le salaire) égale à j'entreprise au plan d'épargne- 
DRE ARE One PER 800 francs à l'indice 100, avec um a vent adrer 

minimum de 1 880 francs (1). les iés serait de 22% au premier 
Verséc en deux fois (juin et semestre 1988, contre 25 %en 1987. 

: | décembre) ,-cette prime d'intéresse- . | 6H 
Hasta ei retards au décollage. 

Par treize voix, Contre trois et 
quatre abstentions, le comité 
d'entreprise d'Air Inter a 
le 23 février. que La + direcrion a 
tenté de dresser les unes contre les 
autres les différentes caté; 
personnels plutôt que de chercher à 
instaurer un véritable dialogue 

-« hiérarchisées » versées à ces D pa (1) En fait, un de production 
ct qui s'étmient Glerées en 1987 (9/9) Sans Fate 10 eme francs au coefficient 100 ouvrier professionnel * 

(avec des minime de 700 et À His 19 nn EE 
F 

LP EDR ES IA 

EUR 
LA MESURE 

PERSONNALISEE 
MADELIOS POUR CEUX QUI SAVENT CHOISIR . 
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Après un exercice difficile en 1987 

La Compagnie bancaire vent lutter 
contre la concurrence des banques à réseaux 
Comme tous les établissements de va être développée, l'exemple étant 

crédit spécialisés qui se refinancent Coral. Enfin, la Compagnie bar 
en empruntant sur le marché, le  caire a pour ambition d'être le pre- 
groupe de la Compagnie bancaire a mier groupe de crédit spécialisé en 
eu un exercice 1987 difficile, mar- Europe en 1992 Déjà S % de sa pro- 

par un® con, duction de crédit nouveau viemment 
qué jonction de facteurs 
défavorables. Tout d'abord, Ja de l'étranger en 1987. 

Î y a quatre ans, Cetelem a créé, 
concurrence de banques À réseaux 
de collecte a été très dure. 

avec un grand succès, Findomestic à 
Florence en liaison avec les caisses 

Le suppression ee l'encadrement 
du crédit permet 
se Des barques ds d'épargne locales et développe une 

association au Japon avec Orient 
prêter sans Contrainte quanlitative, 
en se réorientant vers les PME et É 
surtout les particuliers pour compen- Lensing. En 1987 ct 1988, le pro- 
ser la chote des concours cessus d'implantation internationale 
aux i s'accélère avec les installations en 

Suisse (Marfina, avec des parte- 
paires) : en Allemagne avec le 
rachat d'un établissement jocal pour 
le crédit à l'équipement des entre- 
prises ; en Espagne pour un crédit à 
la consommatian. Parallèlement, le 
refinancement en devises, à des taux 
moins élevés qu'en France, a été 
développé à hauteur de 2,5 milliards 
de francs en 1987 à la fois pour les 
opérations à l'étranger et les opéra- 
tons en France. 

Toute cette stratégie est destinée 
à permettre au groupe de résister à 
l'offensive des banques à réseaux sur 
sa clientèle traditionnelle et doit le 
mettre en mesure de compenser le 
handicap des taux de crédit plus 
élevés par la qualité du service et 
l'expérience de la gestion, notam- 
ment en matière de contentieux, de 
manière à parvenir à l'équilibre 
entre les différents fournisseurs de 
crédit, qui s’est installé depuis long- 

* marché grâce, notamment, aux bik 
lets de trésorerie. 

Par ailleurs, la faculté donnée en 
1980 aux emprunteurs par La loi 
Scrivener de rembourser leur crédit 
de façon anticipée moyennant le 
paiement d'une indemnité forfai- 
taire de 3% a largement été utilisée 
en 1987, en raison de la baisse des 
taux. 

Outre le remboursement, effectué 
” grâce à des prêts de substitution à 
taux moins élevés, accordés par les 

faisant peser un risque sur la renta- 
bilité immédiate et future de leur 

activité, temps à l'étranger. 
Enfin, les taux d'intérêt ont repris 

leur progression en 1987, ce qui a FRANÇOIS RENARD, 
augmenté les cofits de refinance- 

Economie 

Dans sa contre-OPA sur Télémécanique 

Framatome subit un revers 
au bénéfice de Schneider 

Schneider a gagné le 23 février 
pue première mens dans la 

qui loppose ramatome 
pour le contrôle de Télémécanique, 

is des automa- 

son dans se requête visant à la mise 
sous sets Téléméca- 
nique par fitel, un hol- 
ding racheté le 11 février dernier 
par le constructeur de chaudières 
nucléaires. Cette mesure concerne 
les 145 000 actions Télémécanique 
détenues par Cofitel ainsi que les 
140 000 bous de souscription 
d'actions également entre ses mains. 
Outre son impact 

défavorable, cette décision 2 pour 
effet de remetfre brutalement Fra- 
matome à la Case départ : le rachat 
de Cofitel Ini permettait à bon prix 
(3480 francs l'action) de prendre 
possession indirectement de 9,3 % 
du capital de Télémécanique et de 
faire porter son offre publique 
dacat Q@ 4 Li rn l'action) sur 

5 actions Télémécanique seu- 
lement. 

Framatome, pour mainienir s2 
contre-OPA amicale, est donc 
contraint de de racheter un 
nombre plus il de titres et 
de faire porter son offre sur 
825 000 actions et non plus sur 
685 000. D'où, pour le groupe pré- 
Er mo 
débours beaucoup important 
qu'initialement prévu (3,4 milliards 
contre 2,8 milliards). 
La décision du tribunal de com- 

AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 

de légripanent. me Ne pas son ne 
projet de confier à une sociêLE entiè 
rement privée la construction et 
l'exploitation de la première auto- 

Eproave même queiques filé à ve même quelques diffi 
er el entre les solutions techni- 
ques et économiques en présence, 
car les défenseurs de l'environne- 
ment ne sont pas les seuls à lui met- 
tre des bâtons dans les roues. 

+ Au débnt, tout est simple. Depuis 
1967, les rene de eme 
projettent de décongestionner la cir- 
culation automobile de l'ouest de la 
capitale en doublant l'autoroute de 
I et le tunnel de Saint-Cloud, 
où cent cinquante mille sutomobi- 
listes se pressent chaque jour. Leur 
idée est de détacher une autoroute, 
FA 14, de l'autoroute de l'Ouest 
(A 13) à la hauteur d'Orgeval et de 
l'amener à la Défense à travers 
Chambourcy, la forêt de Saint- 
Germain, Moutesson, Carrières-sur- 
Seine et Nanterre. L'hostilité des 

stratégie qui repose sur cinq 
«piliers». 

Tout d'abord, la réduction des 
coûts d'intermédiation se traduire 

tureur> (1) français, avec 2,8 mil 
liards de francs de factures en 1987 

sonnel permanent et renouvelable. 

Par ailleurs, le groupe va multi- 
plier les accords avec des partc- 
maires de la distribution en accep- 

fortes : Cetelem avec Conforama, et 
Les Trois Suisses, l'UCB avec les 
agents immobiliers, etc. D'autre 

part, la clientèle directe des Etablis- 
sements, particuliers et entreprises, 

France, u 

le mise en chantier de cette ving- 
taine de kilomètres de bitume {/e 
Monde daté 3-4 mars 1987). 

ue M. Méhaignerie décide, 
en avril 1987, de relancer la 

construction des autoroutes en 

France, il veut à La fois trouver de 

nouvelles sources de financement et 
administrer une belle démonstration 

BANQUE PALLAS 
- CORTAL 

CRCA DE LA 
© SOMME 

CREDIT DU NORD 
CREDIT MUTUEL: 

. DEBRETAGNE 
LEVEN ‘CHAUSSIER 

/ MOBIL OIL 
| le numéro 35 FF el 

e Le projet présenté par la 
Société de l'autoroute Paris- 
Normandie {SAPN) e1 Bouygues 
est le plus ique. Ïl emprunte le 
tracé retenu par l'administration sur 
lequel ont &é acquises les emprises 
foncières. Trois cup sont 
prévus à Orgeval, Saint-Germain et 
la Défense. Dans la forêt de Saint- 
Germain, le projet fait alterner les 
tranchées ouvertes et les tranchées 
couvertes. Le coût est évalué à 
1,5 milliard de francs. Le péage 
maximum s'élèverait à 16 F (10 F 
pour les abonnés). 

e Le grolet présenté par Villex- 
press ( ignolles, Dumez, 
Crédit nati est conforme au 
tracé de l'administration. Six are 

sont avantager les 
Linea are Dans la forêt 
de Saint-Germain, le projet fait 

tranchées 
lué à 1,3 milliard de francs Le 
péage maximum s'élèverait à 15F 
(12 F pour un abonné). 

© Le projet 
(GTM, Jean 
Société générale, groupe 
que franco-koweïtienne) est le plus 
novateur. Il prévoit quatre échan- 
geuss et la construction d'un tunnel 
(dass un premier temps à double 

grande partie de 

ques heures après le jugement, avait 
donné son accord, le 12 février, aux 
opérations autour de Cofitel, et 
aurait donc opéré un « revirement ». 
Estiant que la bataille était « biai- 
sée, déséquilibrée au profit de 
l'attaquant » (Schneider), on 
s'interrogeait donc, le mardi 
23 février, chez Framatome sur 
l'attitude à adopter. « Nous nous 
keurions à des difficultés qui dépas- 
sent largement le cadre d'une 
OPA ». déplorait-on. 

Compagnie des agents de change. et 
le Trésor. Et la chambre syndicale 
des agents de change s'apprétait à 
assortir son feu vert de conditions : 
si Framatome ne réussissait pas à 
acheter 825 000 actions à l'issue de 

24 dans la matinée, et il semblait 
que cetie position devait être assou- 
plie. 

Mais, en êvre sûr, il faudra 
attendre La publication de l'avis de 
l chambre syndicale de la Compa- 
gnie des agents de change sur le pro- 
jet de contre-OPA de Framatome. 
Repoussé d'heure en heure, celui-ci 
était attendu pour le mercredi 
24 février, à la mi-journée, A moins 
qu'il n'y ait encore de nouveaux 
rel issements ou une modifica- 
tion de dernière heure du rapport de 
forces dans un dossier déjà obscurci 
par des interférences multiples. 

F.V. 

Faute de liberté des péages 

- - L’autoroute À 14 ne pourra pas être concédée 
à un exploitant privé 

cette levée de boucliers, M. Méhai- 
gnerie cherche à donner satisfaction 
à vou le monde en mariant les avan- 
tages des différentes formules dont 
celle d'Autorif représenterait l'axe 
principal La tâche n'est pas facile. 

Il y a gros à parier que d'amélio- 
ration en amélioration, le coût du 
kilomètre d’A 14 pourrait se gonfler 
jusqu'à 80/90 millions de francs 
contre 30 millions en rase Campa- 
gne. Si l'on enterrait la voie dans 
toute la traversée de la forêt, ie sur- 
coût serait de plus de 200 millions 
de francs que les usagers ne sont pas 
près à supporter. Le ministre de 
l'équipement acceptera-t-il alors le 
principe de subventions pour proté- 
ger ce site exceptionnel? Les com- 
munes traversées par les futures 
autoroutes à péage A 88 et B 12 ne 
demanderont-eiles pas le même trai- 
tement ? 

La leçon de libéralisme — à tra- 
vers le projet d'autoroute À 14 — 
commence mal. 

ALAIN FAUJAS. 

BOBO-DIOULASSO. 

LOT 2: manutention des grai 
LOT 3 : manutention et 

LOT 5: silo à graines 
LOT 6: bobines de tôle galvanisée. 

FINANCEMENT 

La concurrence est ouverte à 

DATE ET LIEU DE LIVRAISON 

DOSSIER D'APPEL D'OFFRES 
Le cahier des charges 

remise d'un chèque 

— SOFITEX, 
(BURKINA FASO) 

KINA FASO) 

Tél : (1) 43-59-53-95. 

REMISE DES OFFRES 
Les offres doivent 

(Publicité) 

AVIS D’APPEL D’OFFRES 
La SOCIÉTÉ BURKINABE DES FIBRES TEXTILES 

(SOFITEX) - BP 147 - BOBO-DIOULASSO (BURKINA 
FASO) lance un appel d'offres international pour la fourni- 
ture des équipements de manutention et stockage dans le 
cadre de la réalisation d’une usine d'égrenage de coton à 

LOT 1 : manutention coton graine en silo, 
ser trémies, 
tion des déchets, 

LOT 4: manutention des modules de cotan graine, 
et cuves à eau, 

CAISSE CENTRALE DE COOPÉRATION ÉCONOMIQUE. 

on fournisseur membre de la zone franc. 

Sur le site de l'usine à BOBo-DIOULASSO, six (6) mois au plus 
tard à compter de la notification du marché. 

t être obtenu aux adresses suivantes contre 
ifié de 100000 F CFA établi au nom de la 

SOFITEX (ou de 2000 FF au nom de la CFDT) : 
direction générale, BP 147, BOBO-DIOULASSO 

— SOFITEX, direction régional, BP 1650, OUAGADOUGOU (BUR- 

— CFDT (DIE), 13, rue de Monceau, 75008 PARIS (FRANCE). - 

parvenir à la SOFITEX. BP 147, BOBO- 
DIOULASSO au plus tard le : 17 MARS 1988 à 17 bèures. 
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COMMUNAUTÉ EUROPÉENNE 

La question des «frontières fiscales » 

M. Balladur approuve le rapport Boiteux 
sur le marché unique européen 

- L'objectif du marché unique de 
1992 est prioritaire, il doit guider 
notre politique économique et fis- 
cale des prochaines années », à 
déclaré, mercredi 24 février, M. Bal- 
ladur, qui commentait pour la presse 
le rapport Boiteux sur le marché 
unique européen. 

Le ministre de l'économie et des 
finances a clairement montré que la 
suppression des frontières fiscales 
entre pays membres n'était pas pour 
ui une priorité e Le ission 
ei éenne fait de la suppression 
des | frontières fiscales » D préal da- 
ble au marché intérieur : elle consi- 
dère que le système actuel, qui per- 
met l'exportaïion hors TVA et li 
taxation dans le pays destinataire, 
est un obstacle aux échanges. Je 
persiste à ne pas voir en quoi ce Sys- 
tème pénalise de manière si grave le 
fonctionnement du marché. [...] La 
Commission privilégie un resserre- 
ment des taux de TVA dans deux 
« fourchettes -, un raux réduit entre 
4% et 9%. un taux normal entre 
14% et 20%. Cerre démarche aurait 
des conséquences très graves pour 
notre économie. D'une part, des 
écarts de taux de 5 ou 6 points sur 
les métes proëmie conduiraient à 
une délocalisation de certaines acti- 
vités dans les pays à faibles raux à 
des détournements de trafic. 
D'autre part, le budget de l'Etat 
serait ampuié de recettes impor- 
sanies. 

- Dans ces conditions, l'harmoni- 
sation de la TVA ne devrait pas. à 
mes yeux, être considérée comme 
une priorité absolue, préalable à 
l'instauration d'un marché 
intérieur en 1992. bien que, je le 
répète, elle soit un élément constiru- 
tif de son intégration parfaite, à 
terme. Le premier objectif que nous 
devons nous assigner concerne les 
charges de TVA directement sup- 
portées par les entreprises, ce que 
l'on appelle les rémanences de TVA 
TVA non déductible sur le fioul, 

les carburants... ). Celles qui concer- 
nent des dépenses d'exploitation 
freinent la compétitivité de nos 
entreprises. Leur suppression, éven- 
tuellement partielle dans un pre- 
mier temps. est une priorité du gou- 
vernement, » 

Concernant l'harmonisation des 
droits d'accises sur les produits 
pétroliers, les alcools, le Labac, 
M. Balladur a déclaré : “fl me 

Les ministres du de Ia 
CEE ont abouti dans la nuit du 
23 au 24 février à un accord sur 
je plan des dépenses pour 1968. 
L'Italie a cependant créé Is sur- 
prise en réservant Sa réponse 
jusqu’au lundi 29 février. En cas 
de décision positive de Rome, le 
Parlement européen se pronon- 
cera à son tour au Cours de sa 
session d'avril 

BRUXELLES 
{Communautés européennes) 
de notre correspondant 

Les ministres ont fixé les dépenses 

ité de conditions à toute entreprise 

paraît utile de distinguer deux caté- 
gories d'acrises. Celles pour les- 
quelles une harmonisation rcpide 
Pourrait ètre acceptée : sur les 
fahacs pour des raisons de santé 
publique et sur certaines taxes 
pétrolières qui pèsent sur la compé- 
titiviré des entreprises (fioul, gaz 
industriel, gazole}. Pour les autres. 
il convient de mesurer l'objectif 
d'harmonisation à l'aune de son uti- 
lité économique et sociale. Tel est le 
ces des taxes sur les carburants et 
sur les alcools. Le gouvernement 
français n'entend pas prendre 
d'engagement. » 

Enfin, concernant la fiscalité de 
l'épargne. M. Balladur a précisé : 
-« Je pense, comme le président Boi- 
teux, que l'harmonisation de la fis- 
calité de l'épargne est une condition 
essentielle de là réussite de la lib&- 
ration des mouvements de capitaux. 
Elle est même probablement priori- 
taire par rapport aux autres volets 
de l'harmonisation fiscale [...}. La 
Jiscalité française de l'épargne et du 
patrimoine devra désormais tenir 
compie de l'ouverture européenne. 
Ainsi, par exemple. il serait impos- 
sible pour la France de rétablir une 
imposition générale annuelle du 
Patrimoine alors qu'elle impose 
déjà les plus-values: elle serair 
alors le seul pays d'Europe à cumu- 
ler ces deux imposirions. 

- La première évoluiion, essen- 
tielle, est la poursuite de la baisse 
du taux de l'impôt sur les sociétés 
et de l’augmeniation corrélaiive du 
taux réel de l'avoir fiscal. Ainsi 
tout risque de délocalisation du pla- 
cement en actions pourrait être 
évité ; du même coup, nous poursui- 
vrions l'amélioration de la compéti- 
tiviré de nos entreprises et le renfor- 
cement de leurs fonds propres. La 
seconde concerne les revenus de 
créances (obligations, bons de 
caisse}. Actuellement. ils son: 
soumis à des prélèvements libéra- 
toires dont le niveau est globale- 
ment plus élevé en France qu'à 
l'étranger (46% # les bons de 
caisse par exemple). I! est évidem- 
ment nécessaire d'envisager avec 
nos partenaires l'instauration de 
taux plus rapprochés entre les Etats 
me s. De même, le statut fiscal 
des SICAV et fonds commune de 
placement devra probablement être 
réexaminé. » 

A la réunion des ministres des finances 

L'Italie réserve son accord 
sur le budget 1988 de la CEE 

de l'Europe verte à 27,5 milliards 

d'ECU (192 milliards de francs) 
pour un budget total de 43,4 mil- 
liards d'ECU (304 milliards de 
francs), soit exactement les chiffres 
arrêtés par les chefs d'Etat et de 
gouvernement les 11 et 12 février. 

L'Italie a contesté sa contribution 
au remboursement qui doit être 
accordé à La Grande-Bretagne pour 
compenser la différence entre ce que 
cet Etat membre verse et reçoit du 
budget européen. Toutefois, en rai- 
son de la modicité de la somme en 
jeu (120 millions d'ECU ou 849 mil- 
lions de francs), l'Italie devra suivre 
les autres pays. 

S'ü en va ainsi, l'Assemblée de 
Strasbourg se saisira dans un mois et 
demi du projet de dépenses des 
Douze. A l'évidence, les députés de 
la CEE ont l'intention de jouer plei- 
nement de leur pouvoir en matière 
budgétaire. Au cours d'un encretien 
avec la 1 allemande, la 
délégation pariementaire a indiqué 
qu'elle lierait l'adoption du budget 
1988 à l'obligation des Douze de 
consuher l'Assemblée sur l'évolution 
des dépenses de la politique agricole 
commune. Le Parlement veut ainsi 
innover sur Le plan institutionnel. 

Reste à savoir — étant donné 
qu'une majoriié de gouvernements 
n'ont aucunement l'intention de 
s'engager dans cette voie — jusqu'à 
quand l'Assemblée tiendra cette 
position. Aussi longtemps que le 
budget pour cette année De sera pas 
arrêté, la Communauté vivra sous le 
régime des =douzièmes provi- 
soires». Commission, comme 
c’est le cas depuis janvier, appellera 
les contributions des pays eun 
à un rythme mensuel équivalent à 
celui de 1987. Les recettes supplé- 
mentaires décidées par le Conscil 
européen ne pourront done pas être 
versées À la caisse communautaire. 
La CEE devrait avoir de sérieuses 
difficultés pour financer normale- 
ment les politiques communes à par- 
tir de juillet 1988. Le Parlement va- 
t-il garder ps cette autitude ? 
L'expérience de ces dernières 
années donne à penser Que non. 

MARCEL SCOTTO. 
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Economie 

ÉTRANGER | 
La demande de réintégration de la Chine au GATT 

Les spécialistes du commerce plus réticents que les diplomates 
par s’y insérer un jour. En vais. années, sont-elles vraiment 

les gonvernements la Washington ferme brutalement à crédibles ? 
demande de Er espere au Moscou la porte rouverte à Pékin. 
GATT CT la Chine entre dans 

de l'eperie Get, La 
des spécialistes, 

celle Les impératifs diplomatiques n ”. 
avaient offert aux 
tage certain. Les nécessités techni- 

dicaps. Durant la première séance pourrait exi 
du groupe de travail mis en place tion. A défaut de totale 
pour décortiquer la demande Lk ik inoi 

men a rar au sa de Forza chinoise, pas moins de trois couts peut au moins faire valoir un redres- 
jrs régissant Les de Er questions et demandes d'éclaircisse. sement Lo ses échanges. Le déficit 

experts à poser les problèmes de tique en matière d’exportations de 

ques eux-mêmes semblent séduits. fond que les diplomates avaient de 
Îs sont pes l'avartage do la Clio laissés 

interna- ph .que ne Péilire des comptes 
tional amènent aujourd’hui les  Cxtérieurs de la Chine, c’est se poli- | bancaire de Londres] 

Brasilia et les banques créancières 
lèvent an double préalable 

ne sont pas, comme elle, pays fon. réformes économiques sérontelles leuse des interlocuteurs de Pékin, au | chelonner sur vingt ans quelque 
Gatear du GATT, devemve après ls appliquées ? peut-on un jour comp sin dn GATT. 
révolution de 1949 simple observa- ter sur un système de prix proche de ° F. Cr. 

cée mieux connaître les règles marché ? les statistiques chinoises, 
D PE miens conte hs righe plus fiables aujourd’hui qu’il y a douaniersetle 

OFFRE PUBLIQUE D'ACHAT DES ACTIONS 
COMPAGNIE DE RAFFINAGE ET DE DISTRIBUTION 

TOTAL FRANCE 
PAR 

TOTAL COMPAGNIE FRANÇAISE DES PÉTROLES 

RAPPEL AUX PORTEURS D'ACTIONS CRD TOTAL FRANCE : 
Vous avez la possibilité jusqu'au 8 mars 1988 inclus 

de céder vos titres au prix de 90 F par action 

Une note d'information établie par TOTAL CFP, CRD TOTAL FRANCE et la Banque PARIBAS, 
datée du 9 février 1988, est disponible sans frais auprès des banques et agents de change. 

(1) Accord général sur les tarifs 
commerce. Î 

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

PLACEMENT PREMIER PLACEMENT COURT TERME 
D'INVESTISSEMENT 

A CAPITAL VARIABLE 

Situation an 31 décembre 1987 

EEAY terme première catégo- 
be avi, au 31 décembre 

T987. à vu 500 actif net atteindre 

EMPRUNTS FÉVRIER 1988 
4 MILLIARDS DE FRANCS EN 3 TRANCHES 
OBLIGATIONS DE 5.000 F 

EMPAUNT À TAUX VARIABLE “TME” 

1-60 Fau plus tard le 7 

À BONS D'ÉCHANGE 

annuel : 8,80 %, soit 440 F payable le 2 février 
d'intérêt de chaque année. T"tarme 

1989 égal à 256 F 
Taux de rendement. 

normal : au pal, en 3 
sensiblement 
pee 2000 

destinés à slimonter fe gisement 
16265). 

emprunts sont 
&80 % mars 1987 (code Sicovam 

NMIEIE 
SNCF - Direction Firancière - T7, rue de Londres, 75009 Pariz. 

Pour information, à ces deux emprunts, 

payable le 2 février 

actuariel :au 7 mers 1988 :8,95 % 
tranches 

ion 2 Rene ge ciiRce C0 Pnndes, 

Chacun aurs ainsi fait mpe part 
da chemin; ses Betis epfralens 

supérieur à 7 mil- 
les ban créan- 

SOCIÉTÉ D'INVESTISSEMENT 
A CAPITAL VARIABLE 
Shuation au 31 décembre 1987 

SICAV court terme b Place- 

373593 277.27 F a se performance, 
depuis le débnt de l'année, s'établir en 
base annmelle à 7,56 

dre …— = 75009 Paris 

PLACEMENT J 
SOCIÉTÉ D'INVESTISSEMENT 

A CAPITAL VARIABLE 
Situation au 31 décembre 1987 

pe og qe a 
et en obligations à taux varisble, 
ment J, au 31 décembre 1987, a vu son 
actif net siteindre 2 347 889 251,99 F et 
sa performance s'établir à 7,88 % en 
base annuelle depuis le début de 
r' Cette formance est voisine 
de l'Evolstion du TMP sur la même 
période, ce qui est son objectif de ges- 
ton 

fi 

gent d'échanger une Dofpetion TMÉ Crpe une 

87 procurant un teux de rendement de 8,40 % 
CU ÉIDN rare Péoe décangn, ssnère 1388 

pourra faire l'objet 

janvier 1989. 
CL emprunt const ls souche d'un qu Cl roc 

vients à variable TME d'u mont de 500 mon ce Dane, SOIR a et dé entrent 

Lrosten de pen vu in O8 2° 88-088 on vite du 16 février TF8) au tenus à le AD SA te sa lake me donande. 

eee pee ue en VAN 9 PE 

Aux Etats-Unis 

La Réserve fédérale 
ne s'attend pas 

à me récession en 1988 
Déposast devant le Eres El 

Washington, M. Alan Greenspan, 
de la Réserve fédérale des 

tats-Unis, a déclaré qu'il ne 
gatendait pas à une récession pour 
‘économie américaine en 1988. 
eric 

En matière d'inflation, la Réserve 
fédérale prévoit une hausse des prix 
de 325 % à 3,75 % ooure 39 % 

Reagan, 

M. Grcenspan a, 
qué que 12 FED ri ps» une 
etite mesure il y a quelques 

L faire bises | 

ne SRE 
es S09 avis AUCUN 

précédant une une récession 
n'avait été penregistré, tel que 

goulets 

Le gouvernement 
cain a enregistré en 

de dollars, sprès un déficit de 
24,22 milliards en décembre, a indi- 
qué, le lundi 22 février, le départe- 
ment du Trésor à Washington. Cet 
excédent, qui est le premier 
septembre 1987, s’explique en 
grande partie par le fait que l'envoi 
des chèques pour les retraites, qui 
est assuré normalement le troisième 
jour du mois, a été avancé au 
31 décembre en raison des fêtes de 
fin d'année, a souligné le départe- 
ment du Trésor. Ce paiement anti- 
cipé a eu pour effet d'alourdir les 
dépenses en décembre et de les allé- 
ger en janvier. 

Pour les quatre premiers mois de 
l'année fiscale 1988, la déficit bud- 
gétaire curnulé s'élève à 65,81 mit 
lards de dollars, chiffre en baisse de 
0.7 % par rapport à la même période 
de l'exercice 1987. — AFP.) 

Commandes 
de biens durables 

Recul de 2,8 % 
en janvier aux Etats-Unis 
Les commandes de biens durables 

ont reculé de 2,8% en janvier aux 
Etats-Unis une poussée de 
4,1% en pa ennonce le 
département du commerce. Cette 
baisse, la plus importante qui ait été 
enregistrée depuis janvier 1987, n'a 
guère surpris les snalystes, qui souñ- 

Commerce extérieur 

Recul de 10% 
des échanges 
entre la RFA 
et les pays de l'Est 
Les échanges entre l'Allemagne 

fédérale ot Len pays de l'Est lle Your 

Kères, 
à 42,5 miliards de marks (157 mi 
Gers de francs) en 1987, un recul de 
10%. Sur l'année précédente ssion 

pays socialistes 
dans l'activité marchande de la RFA 
a ainsi été réduite à 4,5 % contre 5% 
en 1986. Les exportations ouast- 
afomandes, en baisse de 11,2%, 

érate 
3,5 milliards marks contre 
4,7 miliards en 1988. 
Cm 

EP 



HDM 

Aujourd’hui, en possession de tous 
les résultats, nous constatons le plein 
succès de notre privatisation et nous vous 
remercions pour votre confiance. 

Le 8 février 1988, à sa reprise de 
cotation, le cours de l’action Matra s’est 
établi à 123 francs, contre 110 francs lors 
de l'Offre Publique de Vente. 

287.320 personnes privées et exté- 
rieurés à notre personnel ont souhaité 
acquérir des titres Matra, couvrant à elles 
seules, plus de deux fois l'Offre Publique 
de Vente. S'y sont ajouté 524 investisseurs 
institutionnels et 329 étrangers, pour une 
demande globale extérieure de près de 
cinq fois l'offre. 

La demande des salariés et des 
© anciens salariés de Matra a été 1,5 fois 

supérieure à l'offre. Plus de huit salariés 
sur dix de Matra S.A. sont désormais 
actionnaires de leur entreprise. : : 

Dès aujourd’hui, par nos perfor- 
mances nous nous attachons à mériter 
la confiance de nos 300.000 actionnaires. - 

— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS: 
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Marchés financiers R 
PARIS : La CGE a renforcé BP pourra contrôler 

son noyau Britoil NEW-YORK, si. = 
d'actionnaires stables La compagnie pétrolière britanri- LES 

ue BP va pouvoir prendre le SEP | Mein CEE EE La CGE (Com générale | 33 février, le chancelier de l'Echi 
d'électricité) a renforcé son noyau . M. Nigel Lawson devant k 
d'actionnaires stables. Aujourd’hui, bre des communes. Le gouver- 

A Aasociée . | 30% de ital sont entre des | nement renonce, en effes, à utiliser 
mars ame à iiqu, 1 ri Joe drobts cos lai contre en action 

23 février son président, M. Pierre | spécifique (golden share) Bri- 
‘ Suard depui F 
: pe L : lepuis sa privatisa 

Le groupe initial d'actionnaires ë 
stables (Société générale, UAP. | pp taie temnnoon drel 
one dES rs 08 En eq les al de 

mais 16 à 17%, aux côtés du Fonds | rscvercpe Pérrolière eg er du Nord 
commun de t des salariés | à [horizon de ph 
(4%) et de l'Etat garde pour | l'emploi en Écosse. L'OPA inemi- 
Li Pas pr rt titres pour | cale : cn décembre dernier sur 
faire une distribution d'actions gra- 1 . 
ere peter Ge ne dissements, mais la com je amé- 

l les filiales et sous-filiales de la CGE Teens Atane el {Aroo) 

en dan des propos non | Ge 24% qu'elle détenait dans Brail, 
(52%) entre les Des dapoe BP contôlai, ces jours derni 
et décembre 1987. #95 du cape de Ia compagnie de 

See | l objecti rentabili 
; (initialement fixés à 2,1% du chif- Bull SESA éen 

‘ ‘ fre d'affaires) ont été dépassés l'an ets » créent 

PE SAR de télé-infornatique 
perd sur MATIF Constructeur informatique 

" Entosmauques SESA file Les Forma! le 
Havas tourisme devrait enregis- | Gemini Sogeti, vont créer . 

trer une perte de 30 à 35 millions de | Séciété commune, dénommée 
l francs en 1987 contre un bénéfice de SERES, pour « développer et 

52 millions de y en 1986, en | exploiter » 

n&U: SÉSBRSANÈESASQÉRRSNERRARE 

ES ts 

valeur 
SERES sera détenue à 5] % 

Prési- 
raison notamment pertes eure- | zjoutée. 
gré mr le MATIF (Marché à Se Co 

financiers), a 

Le groupe, qui s'était diversifié 
ces dernières années (voyages 
d'affaires, cartes de crédit, etc.), va 
se recentrer sur ses positions les plus 
fortes : la distribution, où Havas tou- 

. Christian Mitjavile, 
direcieur à là direction de Bull, elle 
sera conforme à la nouvelle régle- 
mentation édictée par les PTT. 

Les réseaux à valeur ajoutée réali- 
sent des transferts de données entre 
ordinateurs situés à distance au sein 
d'une même entre ou entre 
deux entreprises différentes. Bull a 
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sur la région perisienne, le d'un réseau Allegro, q 
prendra des initiatives pour Fée les informations Commandes, 

| dre en Europe. livraisons, factures. de ” en 
réalisera, en outre, la ges! 

-|le nom de «valeur Cr ï. 
GENCOD Re ape Sepi il mille 

Période 1973-1981. Cet accord 
RE de 30 Dore Groupe en 1987 vent à OSG 40 FE ë progression de 3S % par rapport à l'année précédente. mo js 

Le bénéfice consoïidé après impbt s'établit à 1429032124 FE. 
augmentation de 56,8 % par rapport au bénéfice 1986. dE 

Le bénéfice de UNION FINANCIERE DE FRANCE BANQUE, Société mère du 
Brupa sélse, compte tenu dune plue-value à long terne, à 16561855 F. 

Le Consell d'Administration proposera à l'Assemblée Annuelle [a distribution 
d'un dividende brut de 24 Fa née 6 F 
et avoir fiscal 8 F, et représentant 6 % de leur cours d'introduction au second 
marché de PARIS le 18 septembre 1987. 

Les pertes sur les activités de ban- 
que d'affaires ont augmenté 
que millions de livres, contre 
38 millions). 

il 
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E organismes 
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45-55-91-$2, peste nid PTT, a une A 2 Mais la repcise du dollar et la bonne - 
dans ce domaine. tenue de Street semblent avoir 

\ une fois de plus encouragé les investis 
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sonnes, à Del pra iffre TOKYO 

en 1987. La société fabrique F h 
notament de l'aspiri d 3368 

GROUPE DE L'UNION FINANCIERE DE FRANCE BANQUE 
dollars 
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ÉTRANGER 

fonctions du président 
Roh Tee Woo. 

3 La préparation du sommet 
atlantique de Bruxelles. 

JOHANNESBOURG 
de notre correspondant 

Le A sud-africain a 
CÉ mercredi matin 24 février 

Piero 4e de acte po 
que visant dix-sept 

Rad mp à pe 
gress of South Africa Trade Uion) 
de se limiter à ses fonctions syndi- 
cales. C'est un nouveau tour de vis 
net a ME 
D er gr ok, mmis- 

loi et de l'ordre, s'étant 
eantenté on eups faire état, 
schématiquement, restrictions 
décidées par le chef de l'Etat, 
M. Pieter Botha. 

Les dix-sept organisations concer- 
nées ne sont pas dissoutes, Comme ce 
fut le cas en 1960 pour l'ANC (Con- 
grès national africsin) et Le PAC 
(an AL Congress), et le 

octobre 1977 pour dix-sept autres 
mouvements, ipalement liés au 
mouvement dit de « 1z conscience 
noire ». Elles se voient dans l'impos- 

2 Corée du Sud : ia prise de | 6GLa préparation de l'élec- 

4 La situation politique en - Le premier ministre à la 

Israël, Détense. 

d'otages de Nantes. ou ; le sn de-la 

AFRIQUE DU SUD : nouveau tour de vis 

Le gouvernement interdit toute activité politique 
à dix-sept organisations anti-apartheid 

sibilité d'exercer désormais toute 
critique à l'égard du régime, en gar- 
dant néanmoins pignon sur rue, et en 
A 

elles, fi gurent notamment 
ru ( ue Front, Eémocratique uni, 
qui regroupe plusieurs centaines 
d'associations anti-apartheid), 
lAZAPO (organisation du peuple 
d'Azanie), le DPSC (organisation 
de soutien aux parents des détenus), 
divers mouvements de jeunes, des 
organisations syndicales étudiantes, 
des associations de résidents, et 
notamment l'Association civique de 
Soweto du docteur Ntatho Motlana. 

Ces restrictions imposées À ces 
fiefs de contestation du pouvoir 
blanc ont été décidées, selon 
M. pour « améliorer le climat 
Ps stabilise et de coexistence pacifi- 

, afin d'éviter que « maiînte- 
Fan que les forces de l'ordre ont pu 
cu la one les groupes 
"opposition ne relancent une straté- 
Es susceptible de créer un climar 
révolutiomnaire ». On note aussi que 
les mesures en question intervien- 

La situation en Nouvelle-Calédonie 

« ]l faut absolument sortir 
de la logique de l'affrontement » 

déclare le président de la République 
Au cours de sa visite à Tours, 

Has rene 23 février, 
a déclaré 

à ete spécial du Monde, à 
[ons de la situation en 

: « Je veux — 
aÙ 1e Le bi oies ue re ele: 
tion, — que dans l'intérêt de la 
Done Poe lon rie 
de la logique de L ra 
Je ne peux pas développer 
he ht La de 
propositions pour { 
façon plus heureuse le problème 
de la Nouvelle-Calédonie, mais il 
faut absolument sortir de la dogi- 
que dans laquelle nous sommes et 
qui est la logique de l'affronte- 
ment. Le reste est affaire de jus- 
tice et de sens de l'équité, II 
existe des communautés diffé 
rentes, respectons-les toutes et ne 
cherchons pas à établir la supré- 
matie de l'une sur l'autre. II y va 
de l'intérêt de la France et des 
communautés en question. » 

Evoquant la mise en œuvre du 
nouveau statut du territoire, le 
président de la République a 
ajouté : « Le statut, c'est le résul- 
rat d'une loï, et une loi est faite 
Pour ètre appliquée. Je regrette 
pre llement un certain nom- 

de ses dispositions dans la 
mesure où elles ne me pere 

Que Le bou mu de Ulis que le sens 
devra à l'avenir les sut 

M. Lionel Jospin, qui était 
mardi à Brest, a indiqué, pour sa 

« Le gouvernement doit 
mettre un terme à sa politique de 
provocation en Nouvelle- 
Celédonie. II n'est pas possible de 
régenter ce territoire au seul pro- 

———_—_—— eee 

Matinée du 24 février 
7 Stabilisation bilisation 

Les prises de bénéfice PEL Es 
tel ee 

mercredi durant ia 

ABCDEEF G 

pe A clan qui s'appelle le 

“Le président du RECR: 
M. Jacques 
Su ee reçu, re mererdl 
mal évrier, acques par 

A l'assemblée nationale, le 
délégué nal de l'UDF aux 
DOM- TOM. 1 M. Jean-Pierre Sois- 
son, a regretté, lors de ia réunion 
bel de groupe 2 que le 
gouvernement ait décidé de faire 
coïncider la date des. élections 
régionales et du premier tour de 
l'élection présidentielle, le 
24 avril, sans concertation préala- 
ble avec l'UDF. I a rap) que 
son groupe avait soubaït que ce 

En Nouvelle Calédonie où les 
incidents de Poindimié suscitent 
de nouvelles inquiétudes, cinq 
Canaques soupçonnés d'avoir par- 
ticipé, lundi, à l’atiaque des gen- 
darmes ont été interpellés et 
placés en garde à vue. 

Hanfinsnbe 

16 990 FHT 
Macintosh Plus 
et disque dur 20 Mo. 
compatible 20150140 

MON ROYAUME 
POUR CE PRIX-LA ! 

_ à une cor de deux élec- 
tions partielles dans lesquelles les 
candidats d'extrêéme-droite sont 
favoris. 

Ces restrictions sont néanmoins 
susceptibles d'exemptions. Leur pro- 
clamation intervient à un moment 
où La situation dans les « townships » 
est relativement calme. Le gouver- 
nement avait simplement fait savoir 

d'organisations de lutte contre 
l'apartheid. Une décision qui avait 
déjà été prise contre T'UDF le 
9 octobre 1086. 

Le front démocratique uni, le plus 
important des mouvements anti- 
apartheïd, avait été créé en août 
1983. La révolte des années 1985- 
1900 Ra propLis à Pere gare 
de l'opposition extra-parlementaire 
et il avait de ce fait été la principale 

mille personnes 
15 appartenaient à cts pain 

POLITIQUE SOCIÉTÉ ARTS ET SPECTACLES ÉCONOMIE SERVICES MANITEL 

10 Le procbs de Poidecs et l'uté- | 45-16 TOUTES LES RUS. | 26Un entraien avec le | Abonnements ........ © Dès 15h 90, Me Edith 

tion présidentielle. sation d'un cobaye humain. SIES : les Possédés, ministre de l'a sur Ÿ: Cresson, répond an 

— Le président de la Répu- | 12 Le procès d'Action directe, d'Anderej Waïda ; le coéraa le statut de la régie nt me 

blique en Touraine. Le procès des preneurs français d'auteur à Mop- Bons. 

D ns 7La campagne de Jean- | ‘14 Education, Askoidov. 28 Les négociations sur ts Joux. FNAS ee 
- La électorals Marie Le Pen. 26 Les Jeux olympiques de Cal- dette du Brésil. 
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Avec l'imposition de jee 
d’argence le 12 juin 186, res renouvelé 
Fannée suivante. l'UDF 
on profil bas et h PE l il 

Après l'expérimentation présentée au procès de Poitiers 
Le professeur Milhaud est suspendu 

par Mr Barzach 
Me Barzach, ministre de la 

éclaré, mercredi 24 févri 
elle était «indignée de ce 

Tnt de M etes LE de Reis de 

tell née pp pee ps le ue € 

ions faites sur 
une sans, bien entendu. 
avoir son consentement. = 

Ms Barzach a a ajouté qu'elle 
allait tout d’ e ministère 

du procès de Poitiers, sur un malade 
dépassé. 

Berzach a ajouté 
qe se dep, am 
rait être de faire en France 

de er rotée peete) me € tation sur un être 

Au Festival de Berlin 

Le d prix 
pour le film chinois « «“Sorgho rouge » 

- film Hong Gaoliang 
(Sorgho rouge], du .réalisateur 
chinois Zhang rue Lou 
d'argent, prix spécial du jury, a 
décerné à De Commissaire, suis. film 
soviétique. d'Alexandre 
qui avait été interdit dans son pays 
pendant vingtans. 

D'autres Ours d'argent ont été 
attribués au film Ja Dette, de 
l'Argentin Miguel Pereira, à 
l'actrice américaine Hunter 

B 
nine) et aux acteurs est est-allemands 
{ex sequo) Joerg Pose et Manfred 

leur rôle dans Portez 
le sréens RS uns des autres 

des Anderen Last), 
rs prix Fa dinerpréation maAsCu- 

Un Ours d'argent a également &té 
attribué, au titre de la meilleure per- 
formance individuelle, au film polo- 

pour Broadcast, New, de James Chev. 
rooks . fémi- 

INTERNATIONAL 
COMPUTER %x 
La micro sans frontières 

#26. rue du Renard Paris 4° mæ 42 
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Venise. : - 
Avant de se terminer, le Festival 

de Berlin a présenté un lo 

Khrouchtchev ni Brejnev, dont le 
régime est accusé d'avoir pratiqué la 
corruption et 
tique. : 

rs) 
(TT 

& Où en est vore ports- 
fuite ? BOURSE 

Sur le vif 

Je ne sais pes ce qu'il à, mon 
Babarre, on ce moment, il ne fait 

trouver mon adresse dans pieds. Au panier 
l'annusirp. Au début, bon, je 
décachetæs l'enveloppe et je . 
jetsis un œùt distrait : ça n'avait UOUVR Eu Courrier | Une 

aucun intérêt. K m'envoyait rien  tapée à Îs machine, mais mal, 
que des vieux tuyaux crevés. I  VOyEZ, bvec tros doigts bou- 
me confiait qu'il voulait faire pré-  dinés. ! me donnant du Madame 
sident huit jours après l'annonce et tout. J'état ravie, folie de joue. 

La restauration de l’Arc de triomphe 

Coût des travaux : 34 millions de francs 
‘ L'Association nationale pour la fondateurs de l'Association, 3 mir 
restauration de l'Arc de triomphe, Ep regret  p 
er Er ere la des dons particuliers s'est élevé à 
République, Valéry Giscard près de 500 000 F. IN reste donc un 

ing, a présenté, lors d'une peu plus de 10 rmilfions à trouver. Ce 
conférence de presse, le lancement Pt N'est pns énorme : i soffit que 

b cent mille nnes versent Cha- 

francs. Le ministre l'impbt, — une sorte de ne 
ï caastrophe a té tourné. On y voit 

tié ; la Ville de Paris a donné 2 mir l'Arc réduit à l'état d'une ruine an- 
i î de : bres que revue par Hubert Robert. 
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e Jugez vous-même : 
9 logiciels vedettes 
à l'épreuve de vérité. 

” e Journaux, livres, 
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les recettes pour 

s'en sortir. 
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